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HISTOIRE 
GEOGRAP HIQUE 

DE LA 

NOUVELLE ECOSSE, 
Contenant le detail de fa fituation , de fon 

etendue & de fes limites ; 

Ainfi que des differens dem~Ies entre l'An
gleterre & la France, au fujet de la pof
feffion de cette Province : 

Ou l'on en demontre }'importance , tant par
rapport a notre Commerce , que pour la 
ftuete de nos autres EtablHfemens clans l' A
merique Septentrionale : 

Avec une exacre Defcription des Bayes, Ports, 
Lacs & Rivieres; de la Nature & des Pro
ductions du Pays, & des Mreurs & Ufages 
des Indiens. 

'A L 0 ND RES. 

M. DCC. XLIX. 
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PR E' FA c· E.' 
DU TRADUCTEUR . 

L A TraduClion. que je donne au 
Public,. aura peut-etre peu de 

fuffrages. Lesuns me blameront d'a

voir traduit un Ouvrage contre la 

Nation: les autrcs me trouveront 

platement litteral. Je refpeae le ju

gement du Public : mais je repon

rlrai aux premiers' qu'il etoit du pro·· 

preinteretclelaNationque ce Livre " 

fut traduit; quejefuis bon Fran~ais; 

<JUe l'amour m' attache amon Prince 

encore plus fortement que le devoir .. 

Je pourrois dire aux autres , qu'une 

Hifl:oire ou geographique ou natu

relle n' eft point un difcours d' Aca

demie. Mais enfin j' ai fait tous mes 

efforts pour plaire : j' en voudrois. 

a voir eu le talent. 
Les notes qu"une perfonne tres

iilfl:ruite de ces matieres a ajoutees 

a celles que j'avois dejafaites,.rame-
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nent par-tout !'original a la verite~ 

Il n'eft plus quefiion pour moi 
que de declarer a ceux qui me feront 
l'honneur de me lire, que je n'a
dopte point les fenti'mens de mon 
Aureur, ni contre la R eligion , ni 
contre la Nation. Dans tous les 
traits donr on pourroit erre bleife ' 
il ne faut pas perdre de vue que c'eft 
un Anglais qui parle Fran~ais. 

J'avoue d'ailleurs que je n'imagi
nois pas en traduifant cetre Hifioire 
geographique de la Nouvelle Fcoffe 
ou ·Acadie, que je duffe la faire pa
ra1rre au j-our. En confacrant a cet 
Ouvrage les courts momens de m on 
loifir, Je nem'erois d'abord propofe 
<}Ue mon infl:ruB:ion paniculiere , 
melant ain!i J~agreable a l'utile felon 
le precepte d'Horace (I). Mais on 
m'a fait croire que cette brochure 
auroir de quoi plaire : on a par-la 
interdfe I' amour prop re, ou le creur 
a roujours une pente fecrete ' & je 
fuis imp rime. 

( 1) Omne tulit punctum qui mifcuit 
utile dulci. 
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PRE'FACE 

CET Ouvrage fur la nouvelle 
Ecojfe doit fur-tout fo naijfance 

ttetx difpojitions fovorables de Sa Ma
jejll pour la population & Petabliffi-
ment de ce pays , dejfein vraiment 
digne d'un Prince qui fait du falut~& 
du bonheur dt fes Sujets la rig le conf 
tante de fo conduite. 

Un autre motif que j'ai eu pour l'en· 
treprendre, c'ejf la certitude ou je fois 
qu'il n'a rien paru jufqu'ici dA.ns le 
Public en ce gej{Jre; & j' ai la conjiance 
9u' on y trouver a un grand nombre 
d'endroits qui jetteront beaucoup de 
jour dans cette P artie de l'Hijloir~ 
d' Angleterre. 

Dans l'execution de ce Plan, outre 
?nes propres Ob{ervations , j' ai fait 
ufoge de tousles fecours que fai pu me 
procurer. ]e me Juis beaucoup fervi en 
particulier de l'Hijloire de la Nou
velle France, qui vient d'etre publie~ 
par le P ere Charlevoix. 
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Man premier dejfein ltoit de join.; 

Jre aux foits une Carte generate du 
Pays , & des Plans particuliers d
fis B4JeS & de fts Ports les plus re~ 
marquables: mais comme lesnouveaux 
Colons qu'on fe propo[e d'y envoyer , 
font for le point de partir, j' ai mieux 
llimi foire paraltre cet OuvrAge fans
cartes , etant foit de maniere a etre 
txtremement utile ~· ces Colons , en 
leur dfJnnant be4ttcoup de connoijfan· 
ces nicejfaires pour le pays ou ilsvont. 
Ils verront auffi· quels Jucces ils ont 
lieu de i'y p~omettre, foit dans leur s 
ctttbli!femenr' foit dans le commerce' 
fi leur induftrie ripond auxavantages 
thttu.rels du Pays. 



HISTOIRE 
GEOGRAP HI QUE 

- DE LA 

NOUVELLE ECOSSE. 

li
E Commerce etant 1'objet 
favori des Anglais , tout 
~rojet qui tend a le per\ec
tlonner ne manque Ja

mais d'attirer immediatement !'at
tention du Public ; & 1' Auteur , 
quel qu'il puiffe etre' en propofant 
un plan judicieux & bien digere , 
efl: toujours fur de la reconnoif
fance & des applaudiffemens de la 
Nation. 

De tous les moyens qu'on a de 
tout terns imagines pour etendre 
cette abondanre fource de pouvoir 

A 
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& d'opulence en general , on a 
toujours regarde l'erabliffe1nent des 
nouvelles Colonies comtne celui 
quitneritoit le plus d'empreffement. 
Mais il fa ut a vouer que ces fortes 
d'erabliffcmens ont de tres-grandes 
difficultes. On les apper~oit du 
pr'emier coup d'ceil, des qu'on fe 
donne 1~ peine d'y reflechir. 

I 0 • Il efl: evident que route en
treprife de cette nature entra1ne 
neceifairement de fortes depenfes. 
Il faut des fonds confiderables , 
avant tneme de commencer un eta· 
bliffement , & beaucoup plus en
core pour le porter enfuite a un 
degre fuportable de perfection. · Il 
efl: des lors naturel de f~avoir que l
Ie eft l'utilite qu' on en pourra re· 
tirer, & quels font les avantages 
qu' on a en vue ' pour en contrcba
lancer les rifques. 

2 o. Les nouveauxColons ne fcau
roient fe cacher qu'ils auront a l~te r 
contre un nombre infini de diffi
culres. Il faudra pendant les pre~ 

• 
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rnieres annees de leur etabliifement: 
dans des tcrres incultes, travailler 
& fouffrir beaucoup : ils voudront: 
f~avoir par confequent quelle re
compenie iis doivent efperer de 
leurs travaux & de leuts peines. 

D'ailleurs clans to us Ies pro jets de 
cette efpece' il efi abfolumenr ne .. 
ceffaire de confiden:r de quelle 
maniere, & co1nbien le commerce 
projette dans un nouvel etabliife
menr, ptut intcnJrer ou nos manu
factures clans l'interieur du Royau
me, ou not re- comtnerce au de· 
hors avec les autres Nations, ayanr 
toujours une attention particuliere 
aux Colonies que nous avon~ deja 
dans route autre partie du monde. 
Il fa ut bien fca voir combien ce 
commerce peu~ leur etre nuifible 
ou avantageux' parce que la vel i .. 
table.politique d'un Gouverne1nent 
paro!r clans fon plus grand eclat ' 
dans la fage difiribution de fon in
fluence fur les d · fferentes branches 
qui lui font confiees, avec une relic 

A ij 
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proportion que chacune puiffe re· 
cevoir, fans nuire aux aurres, la 
portion de nourriture dont elle a 
befoin , & qu'ellcs concourent 
routes enfemble a augmenter la 
force & la puiffance du Royaume 
qui Ieur a d~nne la vie & l'exifien
ce, & dont la protection eft lcur 
appui continue!. 

Enfin le but principal d·un pro
jet utile & fagement concerte , 
comme celui que nous fuppofons , 
erant d'augmenter ]a force & la 
pui1fance de ce Royaume , a coup 
fur cet etat nai1fant excitera bien
tot la jaloufie de nos voi!lns : ils 
ne manqueront pas de mettre d'a
bord tout en reuvre pour en em
pecher Ies progres , & pour 1' a
neantir,s'il eft poffible' avant qu'il 
foit parvenu au point de perfec .. 
tion ou l'on fe propofe de ra
mener • 

. A.u refie, comme on ne f<;auroit 
faire une jufte appreciation de tous 
ces objets en general ~ ou de cha-
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cun en particulier ; ni prendre en 
confequence une determination fo ... 
lide , fans a voir une connoiffance 
fuffifante du pays dont il s'agit, il 
en faut developper precifement & 
fans partialite la fituation ~ le cli
mat, la nature du terrein & fes 
productions , la com~odite de fes 
ports, de fes havres & de fes ri
vieres ' & donner en meme terns 
le derail des marchandifes du cru 
du pays propre a !'exportation ' 
ainG que des plantes etrangeres 
qu'on y pourroit tranfplanter. 

C' efl: dans cette vue que j' ai tra
vaille a cette defcription de la Nou
velle Ecoffe, partie du Monde que 
la plupart des Anglais ne connoif .. 
fent pas encore beaucoup ; & cette 
raifon me fait efperer que cet Ou· 
vrage ne deplaira point a la Na
tion, fur-tour clans la conjonB:ure 
prefente' ou elle fe prepare a en
voyer clans ce pays de plus nom
breufes colonies ' & a y faire de 
plus grands etablilfemens' puifque 
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par la chaque PartJculier £era en 
erar- de juger par lui-meme de _la 
politiq ue de ce pro jet , & de la 
f rudence des moyens qu'on em
ploie pour l'executer. 

La Nouvelle Ecuffe comprend 
dans fon ccendue (I) tOUt le pays 

( 1) La N ouvelle Ecoife, telle qu' on la 
decrit ici ~ n'efr point une Province que 
l'on connoiife en France. Le nom meme 
de Nouvelle Ecoife, avant le rraite d'U
trecht, ne portoit fur rien a fon egard ni 
a celui de tomes les Nations. La Nou
velle Ecoife ~ autrement dire Acadie, 
n'eft que la cote meridionale de la pref
qu'ifie depuis le Cap de Sable jufqu'a 
Canceau. L'Autenr fonde l'etendue qu'il 
donne a cette Province , fur une charte 
accordee en I 6 2 I par Jacques II , au 
Chevalier Guillaume-Alexandre , depuis 
Comte de Sterling, laquelle n'a point eu 
d'execution' & qui d'aillenrs etoit fans 
validite ~ a caufe d'une claufe particu
liere qu'elle contenoit. La voici. ]aco
hus ~ Dei gratia &c. Salutem. Sciatis 
nos femper ad quamlibet qutt ad deaLs & 
emolumentum Regni noflri Scotitt JPeila-4 
ret occafionem ampleBendam )fuiffe inten-_ 
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qui fe trouve entre la riviere du 
Canada & l'Ocean, en s,erendant 

tos , nullamque aut faciliorem , aut magis 
innoxiam acquifitionem cenfere ., quam 
qutt in exteris & inculcis regnis;) ubi vie& 
& viaui fippecunt commoda, novis dedu
cendis coloniis faaa fit ., prttfertim fi vel 
ipfa Regna cu.lr.oribus priTis vacua, vel ab 
infidelibus quos ad Chrijlianam converti 
fidem interejt, plurimum infej[a fuerinr. 
C'efi:-a-dire, , Jacques, par la grace de 
'" Dieu , &c. Salut. Vous f~aurez que 
" nons avons toujours ere attentifs j fai .. 
,, fir routes les occalions de procurer la 
,, gloire & l'utilire de notre Royaume 
,, d'Ecoffe ~ & que pour ce qui concerne 
,, les nouvelles acquiGtions , nous n'en 
" avons pas trouve de plus faciles ni de 
" plus legitimes en meme tems,que l'eta
" bliffement desColonies dans des Royau .. 
" mes errangers & inculres ' qui fournif
" fent d'ailleurs les chofes neceffaires a la 
,, vie ;fur-tout lorfque ces Royaumes font 
, depourvus d,habitans ~ ou occzpes par 
, des lnfideles dont la converfzon a la 
" Foi Chrecienne importe beaucoup a la 
, gloire de Dieu. , Cette claufe qui eft 
infeparable du refre de la Charte) l'a re1;1~ 
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8'un peu plus de cent lieues du 
N ord- Ouei1 au Sud- Eft , & du 
Nord-Eft au Sud-Oueft d'environ 
quatre-vingt lieues , depuis le golfe 
de Saint-Laurent jufqu'a la riviere 
de Sainte-Croix. Elle eft placee en
tre le 4 3 e. degre 20 minutes ' & le 
49e. degre 30 minutes de latitude 
ieptentrionale ; & fe trouve entre 
le 63e. & le 74e. degre de longitu-
de, a l'Oueft de Londres. -

Elle eft fituee entre Bafton & 
Terre-Neuve, a une prefque egale 
difl:ance de l'une & l'autre ' & a 
100 lieues tout au plus de la plus 
eloignee; enforte qu' elle peut ega
lement par fa fituarion fervir de 
port commun a routes les deux' & 
leur etre d'une tres-grande utilite ' 
foit pour leur fournir leurs provi
fions & toutes les autres chofes 

<1ue dans fon principe nnlle & de nul 
effet, puifque rout le pays qui y cfi: de
crit., a voir ere concede a M. de Monts 
en r 6 o; , & occnpe par les Fran~ais en 
1Go4 ~ & depuis fans intervalle. 
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oont ils peuvent avoir befoin ' foie 
pour donner a leurs vaiffeaux clans 
tous Ies terns une retraite fure con
tre les tempetes ou Ies accidens 
divers de la mer; & en cas de guer• 
J.le , clle femble en Ies rapprochanc 
l'une · de l'autre' les lnettre plus a 
porree de fe donner des fecours 
inutuels , tant pour fe defendre , 
que pour attaquer 1' ennemi. Il fa ut 
ajourer a cela que l'ifle du Cap Ere
ton fe trouve placee entre la Nou
velle Ecoffe & Terre-Neuve, a l'ou-
verture , pour ainli dire , qu., elles 
forment entre elles. 

Pour donner un der~il particu
lier du pays , auffi clair qu'il foit 
poffible de le faire, il eft indifpen
fable de le confiderer en trois Par
ties, clans .lefquelles il femble na
turellement fe divifer. La premiere 
contient tout le pays ( 2) compris 

( 2) Les pays compris dans la premiere 
~ clanS' la troifieme de ces divilim}S , 
n·apparriennent point du tout a la Nou
vell.e ~coife, pt1ifquelte ne compr~nd . B 



io HisT'o1RE G£oGRAPH. 
~ntre la baye de Fundi & le fleuv~ 
Saint Laurent. La feconde ren
ferme route la prefqu'ifle que les 
Fran~ais appellent 1' A ea die pro• 
pre. Et la troifien1e s'etend du cote 
du N ocd, de puis l'Ifihme de cette 
prefqdifle ~ jufqu;au fleuve Saint 
Laurent , & eft bornee par le golfe 
de ce nom du cote de l'Orient. 

Comme faurai fouvent occafion 
dans cer Ou vrage de parler de la 
baye de Fundi, (3) je crois de ... 
voir commencer par en donner la 
defcription. Cette baye a fon en ... 
tree a l'ifle Menane , pres de 1' em~ 
bouchure de la riviere de Sainte 
Croix·, d'ou elle s'erend clans les 
terres r efpace de 6o lieues au 

pas 111-errte ; cotnme on vient de le voir 
dans la premiere note, la peninfuJe done· 
le .refre apparcient aux Fran~ois; enforte 
que 1' Auteur; ·en refierrant fa Nouvelle 
Ecoffe dans ce quiil appelle la feconde 
Partie, empiereroit etu:ore beaucoup fur 
la France. 

'') Nous l'ap-pellon:s Baye Fran9aife. " 
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Nord·Efi, feparant la divifion fep
tentrionale & la divifion meridio
nale, ou la prefqu'ifle dont l'Ifih
me efi: formee d'un cote par l'ex
tn~mite de cette baye, & de I' au
tre par la Baye verte qui donne 
dans Je golfe de St Laurenr. 

La Baye de Fundi a I 5 lieues 
de largeur a fon entree : elle con
ferve cette largeur clans l'etendue 
de 30 lieues, & fe fepare enfuite 
en deux bras , dont l'un forme au 
Sud-Eft la Baye des tnincs. Apres 
quoi elle n'a plus que la moitie de 
fa largeur au Cap Chignitou, dont 
cette partie a pris le nom. Le flug: 
& reflux y font trcs-rapides, & 
]'eau hau!fe a l'entree de la baye 
jufqu'a 24 pieds , & jufqu\1 6o all 
commencement de ce bras. 

La riviere de Sainte Croix qui 
borne a l'Occident la Nouvelle 
Ecoffe , clans cet endroit ou elle 
confine a Sagadahock ou le Comte 
du Roi, clans la Province des .1\'laf. 

B ij 
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fachufets , ( 4) n' eft pas affez conti~ 

( 4) V oyez les deux premieres notes. 
La derniere Charte accordee a la Pro
vince des Maifachufets lui donne pour 
limites fixes & deterrninees du cc>t<! de 
l'Eit la ri viere <le Sagadahock. Cette ri
viere eft a l'OueH: de celle de Ste Croix , 
& en efi: elo-ignee d'environ 6o lieues. 
Tout le pays qui fe trouve entre ces deux 
-rivieres ' de lneme que celui qui efi: a 
l'Efr de la riviere de Ste Croix, font in« 
contefi:ablement partie de la N ouvelle 
"France. Les Fran~ais ont pour preuve de 
leur droit fur ces pays les aB::es paifes en 
execution du traite de Breda. Par ces ac~ 
tes, 1' Angleterre refi:itue a la France Pen· \ 
tagoet, qui eft a l'Ouefi: affurement de La 
:riviere de Sainte Croix, puifqu'il efi: a 
l'Oneft de la riviere de St George , ues
proche de celle de Sagadahock. Dans la 
.Charte dont je viens de parler , qui 
fixe les litnites de la Province des Maifa
chufets , accordee en 16 9 1. par Guillau
:me Ill, il y a un paffage qui prouve hi en 
cvidemtnent que l'efpace compris entre 

a riviere de Sainte Croix & celle de Saga
dahock etoit regarde en Angleterre tne
lne cmnme une dependance de la Nou.: 
vell~ F m~e. V oyez la Chane; 
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'derable pour meriter une defcrip
tion parriculiere. Tout ce qu'clle 
a de fingulicr , c'eft qu'elle va fe 
decharger clans le fond d'un port 
curieux qu'on appelle l'Erang, par 
rapport au calme ae l'eau' dont la 
furface eft roujours unie & tran!'" 
quille: a vantage qu'il tire des mon
tagnes' qui le mettent a l'abri des 
vents. L'enrree en efl: etroite 8l 
profonde , mais fans aucune forte 
de danger. 
- Prcs de la , au Sud-Efl:, eft pla
cee la petite ifle Menane, qui fert 
de point de direction aux vailfeaux 
qui font voile fur cette cote de 
l'Oueft a !'embouchure de la baye 
de Fundi. A trois quarts de lieue 
de la terre, eft un roe clans la mer, 
que l'eau ne laiffe voir que tres-ra
rement. C'efi la qu' on trouva cc 
morceau de lapis lazttti , qui ay:tnt 
ere detache du rocher & apporte 
en Europe, fur efl:ime 50 fchelins 
l'once par les connoiffeurs. 

On trouve trois rivieres peu con~ 
B iij 
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fiderables , & un ou deux petits 
P.or~s entre ce roe her & la ri viere 
ceS~int Jean, qui n'en eft eloignee 
que d'environ 18 lieues, en def
cend~nt la baye du core du Nord. 
Cett~ rivierc; efr la plus belle de 
tout le pays. Son lit qui s'etend juf
qu·a pr.es de 40 lie1:1es clan~. le creur 
de 1~ frovince, fe divHe en t~ois 
bras, qui ont tous leur ~iffer~nte 
embouchure fur les bords de la ri
viere du C~n~da, ju.fqu'oij les ln
diens (;) avec le fecours des Por~ 
tages ( 6} .. oot affez de peine ~. pe• 
~etrer de~:ns l~urs c~nots~ . · 

( 5) Les Anglo.is, appellent IndienSo" les: 
Peuples bar bares de 1' An1erique , quoi
qu'il n'y ait qu'une petite panie de ce 
,continent qui porte le notn d'Indes Qc ... 
cidenta,Les. Nous les nmnmons Sauvages. 

(6) C'eft le. nom que les. Xndiens don
t1ent et des efpaces de terres qui fe troll
vent entre deux rivieres, fu.r lefquelles ils. 
tranfporrent le\.1rs canots avec beaucoup. 
c:l'embarras; ces efpaces etant ordinaire
~~nt de huit ot~ dix milles, & quelque .. 
fp~s de d.ou7?e m1lles 4e traverfe. C'efl: ce-
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Chacun de ces bras eft naviga

ble pour de petites barques, .l'ef
pace de 20 ou 3 o lieucs , depuis 
le Canal principal , gui, a 40 
lieues de I' embouchure, conferve 
encore un demi-mille de largeur, 
ayant affez tl'eau pour de gros vaif .. 
feaux pendant tout le tra jet ; & fon 
cours paiGble, en baignant un . 
agreable pays, offre tOUJours, en 
defcendant, une navigation facile 
& fl1re, jufque tout pres de fo~ em
bouchure. Mais on rrouve la des 
banes de fable qui ne prefentent 
plus qu'un boyau fort etroit' a la 
portee d'un coup de pifl:olet, ou il 
n'efl: poffible de paffer que quand 
la mer eft haure. Dans to us les au .. 
tres terns, il y a une chute rapide 
<]Ui , dans les baffes eaux, eft de 
plus de 20 pieds. En traverfant ce 
derroit, il faut a voir grand foin de 
gagner toujours la droite, fans 

pendant ainfi qn'ils traverfent le pays ~ur
cette riviere, depuis la baye de Fund1, . 
jufqu\1. Quebec la capitale du Canada~ 

Biv 
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cependant approcher de rrop pres 
du bord, que-des rochers environ
nent de toures parts. A !'embou
chure de la riviere fe trouve une 
ifle, pres de Jaquelle on voir un 
fort, avec deux ou trois habita
tions. Le Fort co1nmande le port, 
qui eft fi etroit' qu'a peine trois 
vaiffeaux y peuvent etre a leur 
aife. A la diftance d'environ 30 
milles, en remontant, eft un village 
-qu'on appelle Jemfet, autrefois ha· 
bite par les Fran~ois. En remontant 
un peu plus ha ut, on en trouve 
encore un autre' a peu pres da.ps 
la meme diftance' ou ils a voient ' 
un bon fort appelle Neroat, ou le 
Gouverneur , pendant la guerre 
qui fuivit la revolution' fut oblige 
de faire fa refidence. Mais apres 
la paix de Rifvvick, en s'en re
rournant au Port-Royal, ils aban
donnerent ces villages aux In- -
diens. Les montagnes qui paroif
fent au loin, laiifent une campa
gne affez vafie de chaque cote de 
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la riviere , qui par cette raifon ie 
deborde fort aifemenr. 

A une petite portee de canon 
ou environ, du boyau donr j'ai 
deja park~, en remontant la riviere, 
le banc forme en s'ouvrant U!1e 

crique ou petite baye de pres de 
400 pas de circuit , au milieu de 
laquelle on appercevoit quelque
fois un grand arbre flottant, qui , 
malgre route la violence du flux & 
des debordemens , ne changeoit 
jamais de place, & fembloit feule
ment, en fe tenant toujours droit, 
tourner fur fa racine , con1me fur 
un pivot. Il eft certain , quoiqu'il 
en fait , que Ies Indiens lui ren
doient une efpece de culte fuperfii
tieux. Ils y atrachoient tout au
tour des peaux de cafior & d'au
tres animaux ; & s'il arrivoit que 
cet arbre s'enfon~at clans l'eau , 
& ne s'offr!t plus a leurs yeux' en 
bordant la riviere clans leurs ca
nots , c'etoit pour eux un mauvais 
prefage, . 



18 HISTOIRE GEOGRAPH: 
Sur le rapport des Indiens, M~ 

de La tour, dont nous aurons oc
cafion de parler clans le cours de 
cet Ouvrage, s'y tranfporta dans 
fa chaloupe a douze rames ' & re
rnontant jufqu'a l'endroit ou cet 
arbre etoit fixe ' il y fit attacher un 
cable , & die ha vainement avec fon 
equipage de l'en arracher : le tronc 
miraculeux, immobile contre tous 
)curs efforts ' ne put jamais etre 
ebranle de fa place' quoique le cou .. 
rant de la riviere augmentat le~ 

• forces de la chaloupr .. _, 
J'avoue que cette hifioire a rout 

rair d'une fable : mais outre que ce
phenomene , s'il y refl:e quelgue 
chafe de vrai , apres l'avoir de
pouille de routes les circonfl:ances 
que la fuperfl:ition y a ajourees , 
peut err~ aifement explique d'une 
maniere naturelle , il fert du mains 
a nous faire- conno1tre- les {enti .. 
mens des fauvages , & nous four
nit un exemplc remarquable de la 
complaifance artificicuie des Fran-
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~ais pour le penchant de ces Peu
ples ; & a cet egard j' efpere que le 
LeB:eur ne regardera pas cette par
ticularite comme etrangere a mon 
fujet. 

De puis la ri vi ere de St Jean ; 
dans l' efpace de 40 lieues en def
cendanr la baye ' le rivage du cote 
du Nord efi borde de montagnes , 
couvert de rochers, rempli de pre .. 

~--=-~ cipices, & le flux & reflux nature! ... 
· · · Iement rap ides , fe trouvant en

core reiferrcs dans un canal plus 
etroit au bras Chignitou , y ren
dent la navigation incommode & 
dangereufe, en fe precipitant avec 
un bruit terrible, comme un tor
rent impetueux. C' eft ce qui fait 
(]Ue cette cote eft prefque inhabi .. 
tee, & que la partie interieure no us 
en eil peu connue, quoiqu'il y ait 
cependant trois rivieres naviga
b1es, & plufieurs autres petites qui 
ne Je font pas. 

La baye, en s\~largiffant a fon 
xrremite ) forme une ouverture 
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qu' on appelle le baffin de Chigni
tou ou le beau baffin, parce qu,elle 
a quelque reffemblance a vec le baf .. 
fin ou le rcfervoir d'une fontaine : 
a I' exrremite de ce baffin du cote 
du Nord , eft fitue Chidapouchi , 
fur le bord d'une riviere navigable 
du m erne nom. Cette ville , la der
niere de cette Province, clans la 
divifion occidentale, eft affez con
fiderable. Elle contient 6o ou 70 
families, qui vi vent principalemenc 
de la peche & de la chaffe. 

La cote de l'Ifthtne, de puis Chi .. 
dapouchi, efl route habitce clans 
une cha1ne de villages qui va juf
qu'a la riviere de Chignirou, dont 
le lit ef1: fort etroit' mais profond. 
Sur la core feptentrionale de ce ea .. 
nal' environ a deux lieues de fon 
embouchure, eft la ville de ce nom, 
qui forme la frontiere de la divifion 
meridionale, ou la prefqu'ifle, dont 
l'Ifl:hme n 'a pas clans cet en droit 
plus de deux lieues de Iargeur. Chi
gnitou eft une grande ville : on y 
co1npre environ 200 families. L'air 
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y efl: tres-bon, ay ant a l'Oue!l: unc 
etendue immenfe de belles prairies, 
qui fe trouvant entremelees de petits 
villages places au bord de plufieurs 
rivieres navigables, en rendent la 
fituarion tres-agreable. Tout au .. 
tour de l'extremite de la baye, fur 
les bords meridionaux ' font de 
vafl:es marais : ce qui fait que cette 
partie efr plus peup1ee que celle du 
Nord. 

A 50 milles de la, au Sud-Oueff, 
fe trouve la ville & paroiffe de Ca
beguit' a !'entree des etabliffemens 
des Fran<5ois, qui fe font repandus 
fur toute cette partie de la pref
~u'ifle , dans l'efpace de quelques 
lieues, tout autour de la Baye des 
mines jufqu\i la ville de ce nom. 
Ces peuples qui fe font toujours 
regardes comme independans de 
la Couronne de la Grande Bre
tagne, & qui vi vent dans l'efpe
rance de voir encore une fois la 
France en poffeffion de ce pays, fe 
font continuellement fervis de cette 
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place, felon'les occafions, corn m~ 
d'une porte de derriere,pour enrre
tcnir une corefpondance fecrette 
avec leurs compatriores du Canada 
& du Cap Breron ; & afih de fa.
ciiiter une communication fi utile 
& fi n€celfaire pour eux , ils one 
pratique un chemin de 5.0 milles 

. it travcrs les rerres, jufqu'a Tata
rnegouche fur la cote orientale. 

Les mines font environ a 50 
tnilles de Cabeguit au Sud-OueH. 
C'eil: , par rapport au nombre des 
habitans;la printipale ville du pays. 
A" ec celles des villages & des fer· 
roes qui font a huit ou dix milles 
aux environs 1 & qui font de fa de
pendance; ofl y compte jufqu' a 400 
tnaifons ; & comme tous ceux qui 
de!cendenr d'une meme race' y vi .. 
vent toujours enfemble, il n'eil 
pas rare d'y trouver trois bu quatr~ 
families fous un meme toir. Si I' on 
compte enfuite par proportion , 
trois families clans chaq~1e maifon, 
& cinq ,Perfonnes clans chaque fa• 
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mille , le nombre des habitans 
monte en tout a fix mille. 

La cotnmodirc des marais , qui 
contiennent pres d'un million d'a-
cres, determina les Fran\ois a s\~
tablir par pr€ference de ce cote. lis 
n'y avoienr ni arbres a abattre' ni 
mar a is a fee her ; & 1' experience leur 
apprit bientot que le rerro.ir en 
etoit riche' & qu'outre qu'il n'avoit 
befoin ni de marne , ni de fumier, 
i1 etoit tres-facile a cultiver. 

Ils obferverent qu'ils n'etoient 
fujets aux inondations que clans 
les man~es des pleines 1unes, & 
que par confequent il ne feroit pas 
difficile de conrenir la mer , en y 
clevant des chauffecs de gazons fees 
& de terres de mar a is , qui s' affer
miffoient dans tres-peu de terns , 
parce que cette terre etoit pour les 
gazons une efpecc de mortier. Ces 
chauffees fe couvrant bienrot de 
verdure , fervoient de chemin au 
fermier pour aller clans les terres. 

Ces marais joignant le pied des 
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monragnes , en re~oivent par ce 
n1oyen rout le limon que le cou
rant des rivieres leur apporte clans 
les inondarions. Ce limon engrai· 
fe fi prodigieufement la terre, que 
fans prefque la culriver, route la 
campagne fe couvre de riches moif
fons la feconde annee de l'ecou
lement des eaux, & produir les an
nees d'apres non- feulement les 
foins d'Ecoffe, mais encore route 
autre efpece de paturage. 

Ainfi le F ermier trouve dans ces 
marais du bled & des paturages en 
abondance ; & un petit coin de 
montagne lui fournit des legumes 
& rout ce qu' on peut recueillir clans 
un jardin. Mais d'un autre cote , il 
eil: aife de voir que des biens de\ 
cette nature ont de grands defa
vanrages. Leurs digues font conri
nuellement en danger d\~rre em
portees ou par des inondations , 
qu'il ne ieur eil: pas poffible de pre .. 
voir, ou par une multitude d'au
tres accidens~&; toures les fois que 

eel a 
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cela leur arrive , c' efl: un ma1heur 
qu'ils re!fcntent cruellement ; car 
fans parler de routes Ies autres per
res, ]a terre y efl: alors deux ou trois 
ans fans rien produire. 

Quoi qu'il en foit de ces cvene
mens , nous en retirons un tres
grand avantage par rapport a ces 

' Peuples , puiique la peur qu'ils en 
ont perperuellement (7), eft peut
etre la feule ou du moins la princi
palc raifon qui Ies ait retenus juf
<}U'a prefent dans robeiffance des 
Anglais. 

Pres de la ville efl: une forterelfe 
batie de pierre, qu'on appelle pour 
cela le chateau de pierre. Elle e/1: 

( 7) La crainte ou les Anglais rerien
ncnt les Francois etablis dans ces can
tons, eft une~ vexation. Toute la parrie 
du Sud-E!t de la Peninfule, en rirant 
une ligne depuis Canceau jufqu'an Port
Royal, appartient ab France_, & e!l: oc
cupce par lcs Fran~ais, quoiqu' en atten
dant la decifion des limires, ils obeiffent 

ux Gonverneurs Anglais. 
'-' 

c 



26 HISTOIRE GEOGRA P. 
flruee fur une e1ninenee qui corn ... 
n1ande la ville ; enforte qu'elle efl 
a l'abri d'un coup de n1ain ' fans 
prefque avoir de fortification. 

La ville eft fituee au midi de la 
baye qui porte fon nom , pres du 
bras erroit ou de la petite baye 
qu'elle y forme, en avan~ant d'en
viron 1 5 millcs clans la terre--GU 
elle eft terminee par le viHage de 
Pigiguit, habite par les Indiens. 
Au moyen d'un partage, ils paffent 
jufqu' au port qui fc trou ve vis-a-vis 
de la, pres de la Heve fur la cote 
meridionale : ils vont egalement , 
avec le fecqurs d'un portage, d'un 
autre bras de cette baye au Cap 
Ste Marie, fur la me me cote, a peu 
de dHl:ance de Canceau. J'ai deja 
parle de la route de Cabeguit , a 
l'exrremire de la Baye jufqu'a Ta
tamegouche fur la cote orientale. 
On y trouve un beau chemin par 
eau jufqu'a la riviere de Sr Jean , 
fur la cote de la divifion occiden
tale en traverfant la baye de Fundi. 
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De forte qu'on communique aife
ment de cet endroit a toutes les 
trois cores de la Province ; mais 
enfin ces etabliffemens au milieu 
des marais font fort incommodes , 
a caufe des brouillards' & ne font 
pas a beaucoup prcs auffi fains que 
ceux des autres cantons du pays. 

La Baye des mines a environ 
1 6 lieues de longueur , & au mi
lieu ou la ville efi !iruee , elle a 4 
lieues de largeur ; mais a yant la 
forme d)une ovale etroite' fon 
entree , ou cap des mines , n' eft 
pas large d'une lieue. On pretend 
que la decouverte de quelques mi
nes qu, on fit autrefois aux envi
rons de cette baye, lui en a fait 
donner le nom. 

A 70. milles des mines ou en
viron , au Sud-Ouefl:, efi Anapolis 
Royal , la Metropole de la Pro
vince. Toute cette ville ne confifl::e 
que dans une forterefie, defendue 
par trois compagnies Anglaifes & 
par quelques troupes auxil iaircs de 

c ij 



·36 HISTOIRE GEOGRAPH. 
la N ouvelle Angleterre. Elle efl fi
tuee -a environ 50 milles de I' embou
chure de la riviere qui porte fon 
nom ' ou le ri vage eft eleve de plus 
de 6o pieds au deifus du niveau de 
I' eau; le Fort efl: une efpece de tour 
quarree, batie en pierre, qui aqua
tre bafiions , a vec 40 pieces de ca
non. Les rem parts en font de terre, 
foutenue du cote du foife par de 
gros pilotis. On y a etabli une bat
terie qui comn1ande la riviere. On 
n'a d'ailleurs rien a craindre de ce 
cote du canon des vaiffeaux enne
mis , parce que la n1aree y efi trop 
rapide pour y pouvoir amarer a la 
difiance qu'il faudroit. Ce fort cfl: 
de niveau du cote de la terre avec 
la can1pagne, & par confequent 
plus expoie de ce cote. Il y a outre 
cela quelques endroits par ou l'on 
y pourroit aifement mettre le feu 
avec des bo1nbes , routes les barra· 
ques & Ies maga11ns et ant de bois, 
a !'exception du 111aga!1n a poudrc 
qui eft de picrre , & ~ui malgr~ 
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cela ' eft a peine a l'epreuve de la 
born be. 

La riviere a fon cours en droite 
ligne' du cote de l'orient jufqu'au
prcs des mines. Elle eH navigable 
pour de gros batimens, 1' efpaee de 
30 milles en penetrant dans le pays 
ha bite des deux cotes par les F ran
s;ois, qui y font etablis clans Elu
fieurs villages charmans, au milieu 
des prairies qui bordent les deux 
rivages. On y compte jufqu'a 300 
families , que le voifinage de la 
garnifon retient clans le devoir , 
fans ofer ni troubler la paix, ni fai
re paro'ltre cet efprit d'indepen- · 
dance & de revolte qui regne parmi 
le rcfie de leurs compatriotc.~S cta
blis clans ces Parties. 

Le port eft fitue a l'Ouefi, a 5 
milles de la ville. La beaute , la 
furere & la pente infenfible de fes 
bords Jui ont fait donner le nom 
de ba!Iin d' Ana polis qui le difl:in
gue ordinairement. Cc bailin a en
viron une lieue & dcmie de lon-

e iij 
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gueur, & pres d'une lieue de lar
geur. Il eft a l'abri de la tempete, 
& a prefque par-tour de boos mouil
lages depuis 5 jufqu' a 20 braffes , 
tant en defcendant qu' en remon
tant la riviere jufqu'au Fort. La 
route que doivent tenir les vaif
feaux pour y arriver, ef.l: au nord 
du baflin , parce que la petite if1e , 
qu'on appelle ifie des Chevres, qui 
eft fituee a !'embouchure de la ri
viere, eft fi rapprochee du rivage 
oppofe' que le paffage du cote du 
Sud ef.l: prefque impraticable ; ce 
qui l'a fait appeller le palfage des 
Sots. . Tour aupres , au tnidi fe 
trouve un banc de fable ou un bas 
fond, '-lui a deux milles de longueur 
& un demi-mille de largeur; & c'efl: 
de ce cote p le in de rochers & de 
montagnes que deux petites rivie
res vont fe decharger dans le baf
fin. Au Sud-Ouefl: eft une petite 
baye un peu large ; d' oil les Indiens 
avec un portage d'environ trois 
milles, penerrcnt au fond de la 
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baye de Ste Marie, qui commence 
fur la cote occidentale de la Pe
ninfule. 

I.4e paffage pour entrer clans ce 
beau baflin , au N ord-Ouefr , efl: · 
quelquefois appelle le canal de St 
· Georges. C'e£1: un boyau tres-dan
gereux , d' environ un mille de lon
gueur , & un demi-mille de largeur, 
dans lequelle flux entrant a vec une 
effroyable rapidite entre des ro
chers qui bordent les deux rivages, 
deconcerte quelquefois le Pilore le 
plus habile & le plus attentif, fur
tout Iorfqu'il e.fl: furpris clans des 
tournans d~eau, caufes par le re
flux , pendant le terns des brouil
lards qui font frequens clans ce 
pays- la. 

De puis le derroit d' Anapolis, la 
core meridionale de la ba ye de 
Fundi s'etend a I 5 lieues au Nord
Oue£1: de la Peninfule , jufqu .. au 
Cap Ste Marie. Ce Cap forme a 
l'Orienr , l' entree de la b-aye de ce 
nom, dont j'ai deja parle. On rrou-

C iv 
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ve deux petites rivieres & quelques 
havres de peu de confequence , 
avant d'arriver a la grande riviere 
de Paboncou , ou les Indiens ont 
un village de ce nom pres de fon .~ 
embouchure fur la rive feptentrio
nale. 

A trois degres du Sud de Pabon
cou & a vingr-cinq du cap Ste Ma
rie , eft la Cap de fable, a la pointe 
du Sud- Ouefl: de la prefqu'ifle. Ce 
Cap efi: fort connu des habitans 
de la N ouveJle Angleterre , que la 
peche y attire deux ou trois fois 
J'annee. Elle y efl: en effet tres-con1-
modc a caufe d·un banc de fable 
voifin ou les pecheurs peuvent en
faliner leur poiffon, & de quelques 
petites ifles aux environs , ou ils 
font leur refidence pendant la fai
fon de la peche. Mais le port efl: 
mal defendu : il eft expofe a la tem
pete, & I: entree en efl: dangereufe 
par rapport aux rochers. Derriere 
l'ifle qui forme le Cap , on voit 
clans le continent lcs ruines d'un 
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Fort que les Fran\ois appelloienr 
autrefois le Fort La tour; cette pla
ce etoit forte & en etat de faire une 
vigoureufe refifl:ance. Le voifinage 
de la cote efl: ren1pli de rochers ' & 
n'offre rien aux yeux qui invite a s'y 
ctablir. 

A 30 lieues, au Sud.-Efl: du Cap 
de fable, eille port de la Heve fur 
le rivage meridional. L'entree en 
efl: formee, a l'Ouefl:, par la poinre 
d'une ifle appellee l'Ifle ronde, & a 
l'Efl:, par le promontoire d'une 
prefgu'ifle fort crroite ' qui n'a pas 
un quart de lieue de largeur. Des 
l'entree, ce port fe retrecit vers 
l'Ouefl:, n~ayanr qu'une demi-lieue 
de largeur fur une de longueur. 
Cette efpece de fer a cheval y met 
les vaiffcaux a l'abri des vents & 
des orages. Ils y ont d'ailleurs un 
bon mouillage par-rout, depuis 4 
jufqu'a 20 bra!fes. 

La riviere de la Heve efi fituee 
au Nord. Son lit qui n'a qu'un 
quart de n1ille de largeur, a affcz 
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cl' eau pour porter de gros v aifTeaux 
vers le Nord-Ouefl:, jufqu'a 12 

milles clans l'ioterieur du pays. Le 
fort efl: confl:ruit pres de !'embou
chure de la riviere, fur une pointe 
de terre qu'elle a formee par fon 
courant. Les Sauvages y ont quel
ques habitations clans le voiilnage, 
ou 1' on voit un magnifique baflin 
d'eau fraiche. De l'autre con~ de la 
riviere' a l'oppofite' on trouve un 
lit curieux de belles hu1tres , qui 
font les meilleures du pays par leur 
gout. Non loin de la, en a van~ant 
du cote du Nord, coule encore 
une petite riviere, fur laquelle les 
Sauvages vont jufqu'au port de 
Mirligueche, peu confiderable ~n 
lui- meme' mais d'ailleurs tres
commode a quelques lieues de la 
Heve. Le Port de la Heve paffe 
gcneralement pour le meilleur de 
la Province. 11 paroit d'une defenie 
aifee , par la defcription de fon 
entree; & le terroir des environs 
eft le plus riche qui foit clans tous 
ces cantons. 
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Le Havre ou la baye de Chi

boutlou qui fe pretend a vec raifon 
l'emule de la Heve , n' en eH eloigne 
que d'environ I 7 lieucs 'a l'Efi de 
la Heve. Sa fituation en efl: plus 
avantageufe , parce qu'etant plus 
avance clans l'inrerieur du pays, la 
communication avec les autres eta
bliifemens en efi en tout plus faci
le. S'il eft inferieur a la Heve en 
quelque chofe , c'efi feulement en 
ce qu'il efi plus expofe aux tempe
tes, &. qu'il eft moins aife d' en dc
fendre }'entree; mais le terroir y 
eft trcs-riche, & rous fcs environs 
font fufceptibles d'excellentes habi
tations , foit {ur les hauteurs ou 
dans le plar pays. 

Le Cap Canceau efl: forme par 
une petite Hle firuee a la pointe me
ridionale de la prefqu'if1e. Le port 
compofe d'une baye avec deux cri
gues, n'a qu'environ trois licues de 
longueur. L'entrce de la baye eft 
pleine de rochers ' & expofee a la 
tempcte ; n1ais on peut jetter l'an-
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ere a vec furete clans les criques; 
formees par quarre iiles , dont la 
plus longue qui a quatre lieues de 
circuit , eft: placee au tnilieu des 
trois aurres. Ce Havre efl: inferieur 
de beaucoup aux deux dont je 
viens de parler ; mais la firuation 
en efl: plus commode pour la pe
che que celle d'aucun autre de la 
cote' fur-tout depuis les augmen
tations qu~on y a faites. Il n'y a 
qu'un petit nombre d'habitans 
qui negligent !'agriculture ' pour 
s'occuper uniquement a la peche; 
& depuis plus de trente ans qu'ils 
y font etablis ' routes 1eurs amelio
rations fe reduifent a quelques jar
dins potagers. 

Les Anglais l'ont toujours re
garde apres Anapolis, comme un 
port de la plus grande importan
ce ' a cau{e de fon voifinage de 
l'iHc du Cap-Breton, il n'y a gu'en
viron neuf lieues jufqu'au port Tou
~oufe, & que vingt tour au plus 
JUfqu~ a Louisbourg ' !itues to us 
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oeux clans cette Hle. On y avoic 
autrefois bati une fortereffe avec 
une garnifon pour dcfendre le 
port. 

ChedabouB:ou ou le Havre de 
Milfort , efl: fitue au N ord , a huit 
lieues du Cap ou environ. C'efl: un 
port plus grand qu'aucun de ceux 
dont nous avons deja park~-- Il a 
rrois lieues de largeur de l'Efl: a 
l'Ouefl , a fon entree , d'ou il s'e
tend l'efpace de fix lieues en droin~ 
ligne juiqu'au fond de la baye. Au 
milieu efi: bati le Fort, capable au
trefois d'une affez grande refifl:an
ce , fe trouvant fitue fur une pref
qu'ifle formee par deux ri vieres. On 
peut mouiller clans toutes les deux 
en ffu·ere , mais principalement 
dans celle qui efl: au Septentrion , 
ou les vaiffeaux peuvent etre a l'an~ 
ere , depuis fix jufqu'a douze braf
fes d'eau l'efpace d'une lieue en re· 
montant le canal , beaucoup plus 
furement que clans la grande baye 
qui eft tres.-ouverte & tres-expofee. 
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· La ville qui e£1: fort peuplee , eff. 
fur la rive occidentale de cette der
niere riviere, affez pres du F'ort 
pour en etre commandee du cote 
du midi. U ne riviere qu' on appelle 
la riviere des Saumons , par rap
port a l'abondance de ce poifTon 
qu' on y peche , coule clans l'inte
rieur du pays' a peu de difiance de 
l'extremite de la baye. Son lit va 
jufqu'a quelques lieues du Cap Can
ceau. Depuis cet en droit la cote eft 
efcarpee & couverte de rochers , 
enforte qu'il n'eft pas poffible de la 
cultiver. La cote meridionale de la 
baye, en defcendant jufqu'aupres 
de la rivierc des- Saumons , n'efr 
pas plus favorable; mais depuis cet
te riviere , taus les environs font 
des plaines ferti1cs ; & le fond de 
la baye par cette raifon l'emporte 
de beaucoup fur le Cap pour y fain~ 
des etablifTemens. 

Le Nord de }'entree de Cheda
bouB:ou forme l'Oueil: du detroit 
de Cane eau, qui n'efi qu'un boyau 



DE LA N. ECOSSE. 39 
retreci d'une lieue de largeur & de 
quatre de longueur , qui font rou
te la difl:ance qu'il y a entre cette 
parrie de la N ou velle Ecoffe & 
l'if1e du Cap Breton. Ce paifage 
erroir conduit au golfe de Saint
Laurent , qui baigne le rivage 
oriental de ra Province. 

Sur cette cote, a environ quatre 
lieues du detroit on voir le petit 
havre d' Arrigoniche, ou un canot 
peut amarer en furere ; c·efl: ce qui 
a determine les Indkns a y faire 
des habitations du cote du N ord, 
peu eloignees du Cap Saint-Louis, 
d'ou la campagne s'etend de douze 
Iieues au Nord-Ouefl: jufqu•a l'if1e 
de p oiaou' qui eft a I' embouchure 
de la Baye de Port-Epis ; ce port 
efi grand & commode, & peu infe
rieur ' s'ill' eft m erne du tout, a ce
lui de Tatamegouche , quoique 
celui-ci fait plus connu ' a caufe 
de la correfpondance qu'entretien
nent par-la les Fran<5ois etablis 
fur la prefqu~Hle avec Louisbourg 
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& Ies Colonies qui font a 1' embou· 
chure de la riviere du Canada , 
comme nous l'avons dit plus ha ut. 

Au Nord-Oue.fl: de Tatamegou
che,dans I'eloignement de 8lieues, 

• eft fituee la Baye Verre dont j'ai 
deja parle. Elle aboutit a une cri
que qui forrant de 1' extremite de 

' la baye de Fundi, forme entr'elles 
l'Ifthme de Ia peninfule , ou de la 
divifion n1eridionale de la Nou
velJe Ecoffe. 

Il y a plufieurs beaux Ports & 
plufieurs belles rivieres fur la cote 
de la divifion orientale de la Pro
vince. La riviere de RHligouchi 
merite un detail particulier ' elle 
fe partage en beaucoup de bras , 
fur une grandc partie de cetre divi
fion jufques rout aupres de la ri
viere de Saint-Jean, fur la clivi· 
fion occidentale' a environ dix 
lieues de I~ Baye V erte ; cette 
riviere n' efi: guere infcrieure a cclle 
de Saint-Jean. 

A en vir on dix lieues de diflance 
de 



r>E LA N. EcossE. 49 
de Riil:igouchi , a u N ord , efl: I' ifle 
de Mifcou, qui a environ huit lieues 
de circonference , a vec un tres
bon Port. lJ n banc de fable qui 
fe trouve du cote du golfe' y attire 
to us Ies ans les Fran~ais, qul y ha
bitent dans une cabane , & y cul
tivent la quantite de terre qui leur 
eLl: neceffaire pour recueillir des le
gumes pendant la faifon ·: apres 
quoi ils retournent en France aux 
approches de l'hiver. A une petite 
diil:ance de cette if1e, il fort de la 
mer une fource d'e~u fraiche, qui 
s'eleve a une hauteur conildera
ble. 

Les Miffionnaires fe font quel· 
quefois arretes clans cette ifle; mais 
avcc fi peu de fucces, qu'un cl' en· 
tr'eux, apres y a voir travaille pen
dant vingt ans avec le plus grand 
zele' n'y laiffa' en mourant' pour 
tout fruit de fon miniil:cre , qu'un 
petit Sauvage qu'il avoit baptife. 

L'ifle de Mifcou eft fituee pres 
de !'entree de la baye des Efpa-

- D 
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gno.ls (8) , ainfi appellee de quel~ 
ques Efpagnols qui y eroient venus 
chercher des mines d' or & d' ar
gent. Ces Efpagnols , apres quel
ques tentatives inutiles ' s'en etant 
retournes en criant aca nada, c'efr
a- dire il n'y a rien ici ; cette cir
confrance a ete ' felon quelques
uns, 1' origine du nom du Canada. 

Il y a fept lieues de la Baye des 
Efpagnols au Cap Gafpe ou Gape
cbe '~ qui efl: a I'.embouchure du 
lieuve Sainr-Laurenr, & qui borne 
la Nouvelle Ecofie de ce cote. 

11· faut avouer que les Anglais 
n'ont pas fait affez d'attention a 
cette partie de la cote' quoiqu' elle 
fair aufli abondante en poifion de 
toute efpece, qu,au·cune autre de 
la province. 

Il efr pourtant tres-certain que 
la cote meridionale, outre le Cap 
de Sable & le Cap Canceau , eft 
preferable a bien des egards ; c' efr 

(8) Appellee depuis Baye de chalcur. 
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la plus voifine du Royaume qui lui 
a don ne l'etre. Elle confine a la Pro
vince orientale de la Nouvellc An .. 
glcrerre, & il y a pluficurs belles 
rivieres, & des ports con1modes , 
outre ceux que no us a vons deja vus, 
rels que le port Rafoir, le port 
Roffignol, le Havre ProfpeB:, ce
lui de Sainte Marie,& bien d'autres 
dont le detail feroi.t ennuyeux. Il 
efl: plus a propos de remarquer qu'a 
une diflance raifonnable de cette 
cote' on trouve quatre ou cinq 
banes de fable qui forment une 
.cha1ne d'une extremite a l'autre. 
L'ific de Sable qui efi egalement a 
l'oppofite du Cap Canceau, en efl: 
fort peu eloignec' & ~ un banc de 
de fable particulier. En reflcchiffant 
a la prodigicufe quantite de morue 
que I' ocean raffemble clans ces can
tons, il fetnble que la nature ait 
defl:ine cette parrie du monde pou( 
ccne efpcce de peche. 

1Vlais quoique les avanrages 
qu' on y peut retirer de la peche 

D ij 
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ioient ieuls fuffifans pour derer
n'liner a peupler ce pays' il y a d'ail
leurs d'autres motifs qui demonrrent 
la neceffite abfolue de ne pas tarder 
long-terns a y faire des etabliffe
mens. Mais on ne fcauroit bien 
conno'ltre route !'importance de la 
Nouvelle Ecoffe pour la Grande 
Bretagne , fans entrer clans le de
tail du rapport qu'elle a avec les 
inten~ts & les vues de la France. 

Pour trairer cettc matiere avec 
clarte , il eft indifpenfable de faire 
une courte narration de ce qui s'cft 
paffe dans cette Province depuis fa 
decouverte jufqu'a prefenr. On y 
verra que la France, qui ne met 
d'autre borne a fon ambition (9) 

(9) Il eit bien fi ngulier que les An
ghis accnfent la France d'ambirion r.i 

l'occ~Gon de la N?nve~le Eco ~e, eux qni 
pouflent lcurs pretennons a l'egard de ce 
pays jnfqu'a l'exces le plus ridicule, non 
~eulemen~ fans la n1oindre apparence de 
tltre, ma1s encore contre la teneur for
inelle de tous les traites) contrc le tC-

/ 
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que l'impuiffancc de la feconder, a 
mis fans ceffe en ufage pendant 
pres de I 50 ans la force & !'artifice 
pour arracher ce pays des n1ains 
des Anglais, & s'en afiurer la pof
feffion. 

La premiere (I o) decouverte de 

n1oignage des Hifloriens, des cartes & 
de routes les pieces qu'ils produifent eux. 
mcmes pour appuyer leurs pretendus 
dro~s. · 

( 1o) Cet expofe efl faux. ·ne terns im
tnemorial, les Diepois, les Malouins, 
les Rochelois , les Mariniers du Havre. 
de-Grace & de Honfleur exercent la pe
che de la tnorue fur le grand banc de 
Terre·-N euve. V oyez la-deffus Pofi:el ~ 
WytfliCl:, l'Efcarbot, &c. On paffe ici 
fous Glence les trois expeditions de Vo
raffan , faires en 1 52 2 , I 5 2 3 & I 5 24 
fons Fran~ois I. quoiqne la couronne de 
France pniffe faire valoir en L'l faveur la 

, dccouverte de ce Capitaine avec beau
coup plus de fondement que les Anglais 
ne pen vent faire celle de Cabot; c'efi: 
ainli que rous les Hifi:oriens nommenr ce 
Voyageur que l'Auteur appelle Gabar~ 
Cabot n'eroit point a. la folde des An ... 

D iij 
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cette partie .du Monde fut faite par 
un V enirien appelle Jean Gabato, 
qu,Henri V fl y envoya a ce def
fein en 1 497 , fur un vaiffeau qu'il 
lui fit ~quiper. 

Peu d'aniH~es apres les Fran
~ais profiterent de la decouverte 
de Gabato, commencerent a pe
cher fur le grand banc de Terre
Ncuve, & en I 5 34 Jacques Carrier 
de Saint Malo rc~ut ordre de 
l'Amiral de France de partir pour 
ce pays. En confcquence ce Capi
taine tnit a la voile avec tous les 
vaHTeaux de fa Bote, apres a voir 
re~u la benediction du Pape par le 
miniflcre de fon Legat. Arri vc au 
Cap de Bonne- Vifle du cote de. 
Terrc- -Neuve, il traverfa le Golfe 
de Saint Laurent, & erant entre 
clans la grande riviere du Canada 

glai~, & n'agiffoir que pour fon compte, 
au_heu que Voraifan eroit paye par Fran4 

~01s L Au furplus, ni l'un ni l'amrc n'ont 
l1i fait ) ni tent~ de faire des etabliife-
mens. 
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par fon embouchure, il y dcbarqua 
fon equipage fur la rive feptentrio
nale, ou il conrruifit un Fort ( 1 1 ). 

Enfuire il remonra la riviere, & 
penetra clans l'inrcrieur du pays juf-. 
qu'a Montreal , ou il rrouva une 
grande ville habitee par Ies In
diens' qui y etoient couverts de 
peaux de cafl:or & d'autres riches 
fourrures ; ce qui fixa fon atten
tion. Il obferva en meme terns que 
ces peup1es ctoient exrremement 
fupedl:itieux,& croyo~ent beauccup 
aux fortileges ; & cofnme il etoit 
lui-metne tres - boo Catholique , 
leurs difpofitions qui s'accordoient 
parfaitement avec fon humeur, lui 
fervirent a s'infinuer fur le champ 
dans route leur efl:ime & clans rou
te leur confiance, en lcur pn~fen-

( 1 1) Le Doyen Swift re marque mali .... 
gnemen.tque dans l'etahli!fement des Co
lonies , les Francais cotntnencent par 
barir un Forr, les ~Efpagnols une Eglife,. 

,.. les Anglais un cabaret a biere. 

Div. 
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tant beaucoup de Rofaires & d' A g
nus Dei, qu~il leur affura , foi de 
Chretien , etre autant de charmes 
facres qui gueriroient infaillible
ment routes Ieurs maladies. Apres 
s' etre ainfi fami\iarife a vec eux ' il 
entra en negociation de leurs four
rures , dont il chargea prompte
ment fes vaiffeaux pour repaffer en 
France. 

A la vue de cette c gaifon , fes 
concitoyens de St Malo fentirent 
aifement I:avanrage du commerce 
des fourrures. Ils y voyoient trop 
d~interet pour ne le pas cultiver 
avec la derniere vivacite; & eo m
me la route qui mene au :fleuve 
Saint-Laurent efl: pres de l'Acadie 
ou N ouvelle Ecoffe , il , arrivoit 
quelquefois que les vaiifeaux etoient 
pouffes fur cette cote. 

Ainfi les Fran<;;ais parvinrent 
par degres clans l'efpace de pres de 
trente ans a avoir quelque connoif
fance de ce pays ' & en I' annce 
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·1604 ( 12) Pierre Guefi, Sieur de 
Monts, de St Malo , Genrilhom1ne 
de la Chambre d'Henri IV. ayant 
forme le projet d'y aller avec quel
ques Negocians de St Malo , de la 
Rochelle, du Havre-de-Grace & 
d'autres ports qu'il s'ctoit affocie 
pour 1' executer, le R oi lui accorda 
un brevet fort etendu' qui le fai
foit An1iral & Lieutenant-General 
de toute c ~tte partie de l'Amerique 
feptentrionale , avec des Lettres 
patentes exclufi ves pour la peche 
& pour le commerce des fourrures. 

Muni de tout le pouvoir & de 
toute 1' auto rite que fon Ma1tre 
pouvoit lui donner clans ce pays , 
il s'embarqua pour 1' Acadie, fuivi de 
quatre vaiffeaux. A f on arrivee , 
il erra long-terns fur la cote ' fans 
trouver a s'y etablir a fon gn~. Le 
premier ei)droit ou il relacha , fut 
le portRoffignol. C'etoit le nom du 

( r 2) Les Lettres-Patentes de M. de 
. Monts font de 16-o~. 
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Capitaine d'un vailfeau qu'il J' · · 
trouva cotnmen;ant; & apres a voir 
confiique fon vailfeau & fa cargai
fon, en vertu de fes lettres paten
tes, il ne lui laiifa que la trifle fa
tisfacl:" on de donner fon nom a ce 
port. Il alla enfuiteau port Mouton 
qu'il appella ainh a c aufe d'un M ou
ton qui s'y croit noye. Sans faire 
aucun fcjour clans run ni l'autre de 
ces endroits, il paffa rifle de Sainte
Croix ou il debarqua fon monde, 
dans }'intention de s.,y etablir ; 
rnais trouvant ce lieu trop petit pour 
fourntr a fon equipage routes les 
chofes dont il auroit befoin, il s'em· 
barqua encore une fois, & le ha
zard le conduifit cnfin au Port
Royal Li enchantc de la beau e & 
de la commodite de fon baffin, & 
retnarquant q 1C }a campagne etoit 
de niveau avec le l~ord de la rivie
re' & que le terroir y etoit fertile, 
il fe derermina a s'y fixer ; en con
fequence arborant l'erendart Fran
s;ais , il prit po!feffion du pays au 
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om du Roi fon Ma1tre , & ce file 

en fon honneur qu'il lui donna le 
nom de Port-Royal. Cela fait, il 
batit un Fort & fit quelques autres 
0 uvrages neceffaircs ; & tout de 
fuite il enrama avec les naturels du 
Pays un commerce de fourrures, 
dont le fucces repondit a fes hautes 
efpcrances. 

Il faut remarquer que clans tout 
cc procede ( 1 3) , lcs Fran~ais n' eu-

( 1 3) Les Anglais, eo m me je l'ai deja 
remarque , ne fauroient fonder aucun 
clroit fur la decouverte de Cabot. Il n'a .. 
voit pour but dans fon voyage que de 
chercher un pa!fage aux Indes Orienrales 
par le Nord-Oueft, & non de nouvelles 
terres. Il n'a fait que reconna1rre les cotes 
de l'Amerique en les ran~ant. Qui croi
ra que voir une terre futht pour en de
venir proprietaire l Les Anglais qui adop
tent ce fy!H:me a notre egard , font bien 
eloignes de s'y conformer quand il efr 
quefiion des Efpagnols. Ils leur ont con
tefie jufques dans ce fiecle le droit ex
dufif. de s'e,rablir dans ~e~ p~ys dont la 
prt;nuere decouvette a tte Euce par des 
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rent aucun egard au droi~ que }e.; 
Anglais reclamoient clans ce Pays; 

Navigateurs Efpagnols, & que l'Efpagne 
poffede de puis plus de deux fiecles. Leur 
propre co!Jduite efr done un temoignage 
qui depofe conrre les pretentious qu'ils 
veulent faire valoir en vertu du voyage 
de Cabot. Mais quand darrs taus les tems 
ils auroient ete fideles a leur fyftbne , 
qu'en refulreroit-il? Selon routes les loix, 
ce n'efr pas la priorite de la decouverte, 
c'efi: la priorire d'occuparion qui donne 
le droit de propriere. Or la prife de 
po['eflion des pays en quefrion par Car
tier en r 5; 4 , poffeffion qui a toujours 
continue depuis' efr anterieure ace qu'on 
allegue dn Chevalier Gilbert Humphry 
en 15 8 3 ; & l'etabliffement folide des 
Fran~ais fous M. de Monts dans cetre par
tie de 1' Amerique, a precede l' erabliffe
n1ent folide des Anglais dans la meme 
parrie. D'ailleurs la prife de poffeffion de 
Humphry n'a pt1 donner aux Anglais au
cun droit fur Terre-Neuve, fait parce 
qu'elle n'a ere precedee ni fuivie d'aucun 
etabliffement ' fait rarce que' fuivant te 
.recit des Anglais meme, il y rrouva des 
Fran~ais qu'il n'avoir nul droit de depof
feder_, la paix regnant alors entre la Franc 
& l'Angleterr 
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droit originaire en vertu de la pre
miere decouverre de 1' Amerique 
feprentrionale fous le regne d'Henri 
VII. confirme depuis en 1 58 3 par 
le droit de premier occupant de 
cette partie en particulier ; car le 
Chevalier Gilbert Humphry , en 
vertu d'une conceffion de Terre
Neuve qu'il obtint de la Reine Eli
fabeth a la follicitation de Walfin
gham, ayant d'abord pris poifef-
11on de cette iOe, & y ayant etabli 
la pcche de la morue , paffa fur Ja 
cote qu' on appelle aujourd'hui la 
N ouvelle Ecoffe, ou il mourut apres 
deux ans de fejour (14). 

D'ailleurs les Anglais occupes 
des etabliifemens qu'ils faifoient 
dans la Virginie, fe co·nrenrant 

( 14) On n'a jam a is donne aucune 
preuve dn pd:tendu fejour de deux ans 
de Gilbert Humphry fur cette cote; mais 
quand on en rapporteroit, il n' en feroit 
pas moins vrai que M. de ~1onts trouva 
le pays vacant' .. & qu'il s'y etablit fans 
aucune forte de difpure ni d'oppo.Grion. 
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d'ctre en poifeffion de la pechc fur 
la cote meridionale ' £rent peu 
cl' attention a CC qui fe I paffoit fur 
le continent au Port-Royal, ou .IVI. 
de Monts trafiqua rrcs-heureufe
ment pendant l'ere, & repaifa en 
France a l'automne avcc ies vaif .. 
feaux richement charges. 

M a is, en arri vant, il trouva bien 
du changement a la Cour dans l'c
tat de ies affaires ; car les Com
mer~ans parriculiers a voient deja 
fait & faifoient encore de fi for
tes reprcJentations fur le tort que 
fes lettres patentes exclufives leur 
faifoient ' qu'ils parvinrent enfin a 
les faire revoquer. Pendant qu'on 
agiffoit a la Cour contre lui il ven .. 
dit fes dr~its fur le Port-Royal a uh 
des V clontaires qui 1' a voient accom .. 
pagne clans fon expedition, dont 
le notn etoit Poutrincourt. Celui- . 
ci ay ant fait confinner ion titre paJ; 
de nouvelles Lettres patentes du 
Roi, s'embarqua & prir poffeffion 
de fon nouveau domaine, 
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e Gentilhommc qui n'avoit a 

creur que fa fortune , s'appliqua 
plus a pouffcr le con1mercc avec 
vigueur' qu'a faire un erabliffement 
ferme & durable daGs le pays. Il 
eut foin de labourer & d' enfemen
cer affez de rerrein pour fournir 
des provifions a la Colonie ; mais 
il ncgligea totalemcnt de pourvoir 
a fa h1rete & a fa defenfc par la I 

conftruB:ion d'un Fort. Il efi vrai 
qu'il n'avoit pas beaucoup a crain
drc des Sauvages , qui trouvant au 
contra ire dans le commerce toutes 
les provifions de bouche qui leur 
etoient neceffaires, feul objet de 
leurs defirs' etoient bientot traita
bles ' & paffi< nnes pour le com
merce : ce que M. de Poutrincourt 
fouhaitoit uniquement a fun tour. 
Mais la converfion des Gentils, que 
les J efuire~ a pellent le grand Ou
vrage de Dieu, commens;oit av.ec 
lenteur fous cc gouvernem~nr. 

M. de MoPtS etoit Calvini 1e ; 
& quoiqu'il fut en general zelc 
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pour fa religion, foie qu'il ignorac 
les fen timens des Sauvages , ou 
qu'il ne voulut peut-etre point em
ployer ces pieufes fraudes qui 
avoient fi bien n~uffi a Carrier , il 
eft certain que le Chriftianifme ne 
fit point de progres, ou n'en fit 
que tres-peu , pendant fa n!fidence 
dans ce pays. 

Quoique M. de P outrincourt fi1t 
bon Catholique , il ne regardoit 
pas d'un bon reil les MiflJ.ons des 
J efuites. ll f<5a voit fort bien que la 
domination & les richeffes etoient 
Ies grands objets de tous les Reli
gieux de cet 0 rdre ; & cette dif .. 
pofition s'accordoit mal avec fes 
deffeins. C'e11 pour cela qu'ayant 
ere force malgre lui de fe charger 
de deux de ces Miffionnaires, en 
partant de France, il eut grand 
foin des leur arrivee, de Ies rerenir 
rigoureufemen.t dans les bornes de 
leurs fonB:ions. Cette conduire ra
lentit fi fort le zele de ces Peres 
Apofi:oliques , qu'ils firent rres-

peu 
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eu d}impreffion fur les Sauvages. 
Il eft certain , quoi qu'il en foir, 

que leurs fucceiTeurs ont ete beau
coup plus heureux. lis fe font infi .. 
nues par degres fi folidement clans 
les bonnes graces de ces Sauvages, 
qu'ils ont Je plus contribue' a l'inf- . 
tigation des Miffionnaires, a nous 
chaffer de ce pays pendant plu
fieurs annees. Comme j'aurai feu
vent occafion de parler de ces s~u ... 
vages dans le cours de cctte Hif
toire, il eft jufte d' en donner ici 
quelque idee. 

Les Indiens naturels de la pref
qu'if1e , que j'appelle la divifion 
mcridionale de la Nouvelle Ecoife, 
prennent le nom de Souriquois ; 
mais on comprend encore com
munement fous ce nom Jes Gafpc~ 
fiens clans la divifion orientale, & 
les Achemins qui habitoient autre
fois la province des Maifafuchers , 
to us allies a vec les Abenaquois, qui 
habitent la divifion occidenrale de 
la N ouvclle Ecolfe, & qui font les 

E 
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plus fenfes & les plus fpirituels de 
ces peuples. U ne autre bonne rai
fon qui leur fait donner le meme 
notn , c' eft le peu de difference de 
langage , d'ufages ou de mceurs 
qu'on trouve entr'eux. Ils font pe
tits, mais bien faits, leftes, legers, 
marchant d'une grande v1reffe. Ce 
qu'il y a de plus remarquable ' · c'eft 
qu'ils ont rarement de la barbe. Ils 
font neanmoins braves & guer• 
riers. 

A 1' egard du mariage, la poli· 
gamie eft univerfellement toleree 
parmi eux; cependant ils ufent ra
rement de cette liberte ' a 1'excepo. 
tion du Sagamo ( 1 5) , titre qu'ils 
donnent a leurs Chefs. Cette digni
te e£1: elective ' etroitement par
lant ; mais le choix tombe en ge
neral fur cclui qui eft a la tete de la 
plus nombreufe famille. 

( 15 ) Cette t~ferve ne vient pas tant 
d~ leur chaftete que de leur pareffe _, qui 
l~s met hors d'etat de faire des prefens, 
nl de fournir a 1' ~ntretien de plus d'une 
fetnme. 



nE LA N. :EcqssE. 59 
· Chaquc ville a fon Sagamo par.
ticulier , independamment des au
trcs. C' eft lui qui eft le gardien de 
la jeuneffe, qu'il a fous ion auto
rite. Les jeunes gens font obliges 
de Iui obeir en rout , jufqu\1 ce 
qu'ils foient maries, Tout le fruit 
de leurs travaux lui appartient ; & 
apres Ieut mariage, quoiqu'ils ayent 
pluGcurs enfans, ils lui payenr une 
efpece de rribut qu'il exige avec la 
derniere rigueur. . 

Chaque Sagamo decide de tous 
les diffetens & de routes les que
relies qui haiffent clans taus Ies 
terns entre les fami11e.s ou les parti
tuliers dans toute 1' etendue de fa 
ville ; & fi les P~rties ne peuvent 
point autremenr s'accommoder, il 
les juge fur le champ felon la Ioi 
du talion, qu'on y obferve a la let
tre. Ce iont la des exemples de 
l'autorire. perfonnelle d~ Sagamo. 
Mais clans routes les affaires ou il 
s'agir de l'interer de route la Colo
nie , on ne decide rien fans un de• 

E ij 
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cret du Confcil general de rous les 
Chefs , ou des Etats de cette Co
lonie. 

Les petites conteilations y font 
terminees fur le champ , comme 
dans plufieurs Etats bien polices. 
Les Parties en viennent aux mains 
pendant quelque terns J apres quoi 
elles fe feparent fans fe faire beau
coup de mal de part ni d'aurre. 
Les tnaris font tour-a-fait cruels 
pour leur femmes, & clans leur fu
reur ils les dechirenr avec la der
niere inhumanite. Ils ne fouffrent 
point les moindres retnontrances; 
& fi quelque temoin de leurs mau
vaifes fcenes s'avife de leur en 
faire: J e fuis le ma1rre clans ma 
maifon , lui difent-ils, & je puis 
battre mon chien toutes les fois 
que cela me plait. 

U ne femme furprife en adul
t ere eil fou vent puni~ de mort. 
En general,les filles font tres-refer
vees' & ne permettent aucun ba
dinage ni aucune liberte. Mais s'il 
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arrive jamais qu'aucune faffe en fe
cret unc faute, ce fecrer efl: enfev.eli 
foigneufement dans la fa1ni1le, juf:. 
qu'a ce que la faute foit publique; 
ou gue la fille devienne une profl:i .. 
tuee : en ce cas on la chaffe de la 
maifon. 

Ils aiment tendrement leurs en
fans' & a la naiifance d'un gar~on 
ils donnent un fefl:in , ce qui eft 
pour eux un terns de grandes re
jouiffances. Ils en donnent un fe
cond, lorfque la · premiere dent 
vient a lui percer ; & un troifieme 
des plus magnifiques' a la premiere 
bete fauvage qu'il porte de la cha{:. 
fe' cpoque de fon age viril. 

Ils font grands- guerriers , & 
Ieurs voilins les redourent beau
coup , parce que ce font les feuls 
qui ofent combattre centre les Iro
quois (I 6). Avant d'aller au co1n
ba t , ils eifa yent leur courage con ... 

( r G) Ce font des Sauvages qui habi
tenr le pays fitue derriere la Nouvelle
Anglcterre. 

E iij 
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tre leurs femmes clans une bataille 
rangee. S'il arrive. qu'ils y foient 
vai~cus, leur defaire· ~chauffe leur 
courage ·, enforte qu'ils ne dourent 
point du tout de l'heureux fucces 
oe leur expedition; n1a:is la viaoire 
qu'ils rem portent fur \eurs femmes, 
eft pour eux au conrrair~ d'un 
mauvais augure. U ne telle con
dui re, je l'avoue, femble d'abord 
€trange & ridicule ; m a is '· a I' exa
miner ferieufement , elle paro1t 
fondee fur le bon fens & la raifon. 
Da11:s)e premier cas, ~e mari qu'a~ 
nime le defefpoir , n' ofe r~tourner 
chez l~i que vainqueur , de peur 
d'y recevoir une feconde fois des 
coups de baton de fa femme; au 
lieu que clans le fecond cas , quel
gu~ defavantage qu'il ait eu dans 
le combat ' il e£1: fur d' erre bien 
re~u a fon retour dans fa maifon' 
des qu'il y eft le plus fort. 

Leur fac;on de declarer la guerre 
efi tres~expreffive , malgre fa fim
plicite naturelle. Comme ~'~ft une 
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·affaire publique, on la traite, corn
me no us l'avons deja obfcrve, dans 
un confeil general des principaux 
de la Colonie, qu'on aifemble ace 
fujet : la l'offenfe explique d'abord 
le motif de leur affemblee, & fe 
plaint ameretpent de l'injure & du 
tort que lui a fait fon ennemi. Le
vant enfuite au-de:lfus de fa rete une 
hac he qu~il tient dans fes mains, il 
jure de venger l'affront qu'il a requ. 
Alors tousles autres qui ne refufent 
jamais d'epoufer la querelle, le vent 
la hache comme lui, & dans cette 
pofiure ils chantent rous en chreur, 
aux armes , d'un ton fombre & 
hargncux, accompagne d'un bruit 
fourd que font des cailloux agites 
dans des calbaces, & qui les ani
me au combat, comme le fon des 
tan1bours. 

Lorfqu ~un pere de famille meurr, 
on enleve fur le champ fon corps 
de la cabane, qu' on bn1le enriere
tnent avec rout ce qu'elle renferme. 
A pres quoi on coupe , on balafre 

E iv 
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le corps en plufieurs endroits , ~ 
()n en ote les entrailles pour les fai
re fccher. Des- qu'ils imaginent 
qu'il eft affez prepare pour etre a 
rabri de la corruption ' ils !'enter
rent, & ornent le tombeau de ce 
qu'ils onr de plus precieux en-de
dans & au-tiehors. 

rroutc leur fcience clans la Me .. 
decine confifl:e clans la connai!fan
ce de deux ou trois fimples ; en
forte que quand ils font malades, 
la Medecine leur offre peu de fe
cours : ils n'en attendent pas non 
plus beaucoup de fa part. C'eft 
pourquoi ils s'appliquent fingulie
remenr a prevenir les maladies' & 
tachent de conferver leur fante en 
faifant beaucoup d' exercice , & par 
l'ufage frequent des bains & des 
fueurs. 

Lorfque quelqu'un parmi eux a 
1nanque de fe noycr, & qu~il a a vale 
beaucoup d'eau, ils lui donnenr un 
la vement de fumee de tabac, & le 
pendent a un arbre par les pieds. 
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L' efl:omac fe decharge ainft de tout 
le poids de l'eau qui l'erouffe. 

Au refl:e ces peuples font fort pa
reffeux , fans aucune forte de pre
voyance. Ils feroienr faches de fai- · 
re la moindre provifion pour une 
mauvaife faifon ou d'autres acci
dens. Ils penfent qu'il leur fuffit 
d'enfemencer la quantite de terre 
qu'il faut pour leur fournir du ble 
jufqu'a la recolte fuivante; de forte 
que fi le ble vienr a leur manquer, 
ils vivenr miferablement & fouf
frent une affreufe difette au fein 
meme de l'abondance ' plutot que 
de fe donner la peine de chaffer 
pour avoir de quoi fe nourrir. 

Cela n' exigeroit pas cependant 
beaucoup de fatigue; car le pays 
produir abondamment tout ce qui 
efl: neceffaire a la vie ; & chaque 
faifon pe-ut Ieur fournir deguoi 
fubfiHer, qu~nd ils feroient en auffi 
grand nombre que clans quelque 
panic de I' Europe que ce foit. Rien 
n'efl: plus aife que de conferver des 
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proviGons pour aller jufgu'a la nou
velle faifon , & de fe precaution
ner conrre les mal~dies, ou d'au
trcs malheurs qui peuvent arriver. 

La chaffe du cail:or & de l'elan 
comn1ence en Oetobre & Novem
bre , & dure une bonne parric de 
rhiver. En Decembre, ou pluto~ 
dans les deux dernieres lunes de 
rannee' un poiffon appellc pona
mo, que je crois une efpece de 
chien marin, vient fray er fu! la gla· 
ce, ou 1' on en peut prendr~ 1~ quan~ 
tire qu~on veur. 

C'efi auffi la le terns ou les tor
rues jettent leurs ~ufs .. Les ours~ 
les loutres, les lievres, & route forte 
d' oifeaux fauvages , perdrix , ea~ 
nards, farce lies, outardes & autres 
efpeces enrichiffent ~ncore cette 
faifon ; & les ri vieres , ainfi que les 
lacs , font couverrs de foulgues ,. 
de niais , & de toute forte d'~utres. 
oifeaux de riviere. 

En J an vier le loup marin remon
tc les rivieres. La chair de cet ani-
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tnal efl: bonne a manger : clle n'eft 
ni mauvaife au gout, ni n1al fain e. 
La faifon la plus favorable de la 
cha.ffe du caribou & des claims rou
ges & jaunes , eft depuis le com
mencement de Fevrier jufqu'au mi ... 
lieu de Mars. 

Vers la fin de ce mois, le poi!fon 
cotnmence a fra yer' & fe rafiemble 
en fi gran de quantite clans les rivie
res ' que cela eft incroyable ' a 
mains de l'avoir vu. La pre1niere 
efpece qui y arrive , eft l'eperlan , 
qui efl: trois fois plus gros qu'en 
Europe. Les bords des rivieres font 
a.uffi couverts d' outardes , qui y 
vont faire Ieurs nids. Les reufs feuls 
de ces oifeaux font prefque fuffifans 
pour nourrir lcs habitans pendant 
]a faifon ' fans nuirc du tout a la 
propagation de l'efpcce. 

Lcs chaleurs amenent bientot 
I'efl:urgccn & le faumon ; & des 
lors tous les crcux des rochers & 
des autres retraites font remplis de 
nids d' oifcaux de route efpece. 
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Outre cette abondance de cno.:· 

fes comefl:ibles, qui en fe fuccedant 
rune a l'autre ' font enfemble une 
agreable varicre , la morue eft: re
gardee comme le .mets ordinaire 
du pays; & fi ces peuples vouloient 
fe donner la peine de cultiver la 
terre , & de nourrir des befl:1aux 
& de la volaille, la peche & la chaf
fe ne feroient plus pour eux qu'un 
exercice & qu'un a1nufemenr. 

On y parvient en gen~ral a 
une extreme vieilleife· ; & 1' on a 
rcmarque qu'un Sagamo , appelle 
Mamberrou , n'y etoit mort qu'a 
rage de plus de cent ans. J~avoue 
qu'il n"y a rien de fingulier en cela; 
mais il arriva fur la fin de la vie de 
ce Sagamo un evenetnent plus di
gne de reflexion , ou fe develop
perent les fentim~ns des deux J &~ 
fuires , dont j'ai deja parle. C'eft 
par run deux que rhifioire a ete ra
contee. 

Ce Chef eroit nouveau Profe
lite de la Religion Chretienne; & 
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l'utilitc parriculiere dont l'exemple 
d'une perfonne auffi efiimce & auffi 
accreditee parmi les Sauvages , 
pouvoit etre a ces 1\1iffionnaires 
clans le grand ouvrage de leur rni
niflere, Jui attira de leur part des 
careffes extraordinaires. Peu de 
terns apres fa converfion, ayant eu 
le malheur d'erre attaque d'un flux 
de fang fort dangereux , nos peres 
n1anifefierenr dans cette occafion 
leurs pieux foins & leur tendreffe 
pour lui, en le faifant tranfporter 
au Port-Royal, ou il y avoit une 
apoticairerie & des remedes pour 
le guerir. M a is le mal dcconcer
tant tous Ieurs efforts , & ce Sau
vage fe fentant pres de mourir , te
moigna defirer beaucoup que fon 
corps fur remporre dans fa ville 
apres fa mort' pour y etre cnfeveli 
parmi fes ancetres. Le Gouverneur 
ne balan\a point d' accorder a un 
homme mourant une demande fi 
raifonnable & fi naturel1e ; mais 
nos zelateurs volerent a cette nou· 
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velle chez le Gouverneur; & s\~Ie
vant hautement contre l'impiete 
qu'il y auroit a depofer le corps 
facre d'un Chtetien dans une terre 
profanee par les Payens , ils lui 
reprcfenterenr rout le fcandale que 
cette conduite cauferoit en gene~al 
a la Religion, & lui declarerent en 
parciculier que les rcgles de la Sainte 
Eglife leur _mere ne leur permet .. 
toient pas d'enterrer clans des lieux 
comme celui-la. 

Le Gouvern~i.It refura fur le 
champ leut objection" en Jeur ob· 
fervant qu'ils n;avoient quia confa· 
crer auparavant le lieu de. la fepui .. 
ture , felon le pouvoir qu'il f<;avoit 
qu'ils en avoient. Cela n'efl: pas fi 
aife que vous l'imaginez , lui di
rent-ils : pour preparer la terre a 
recevoir cette benediB:ion , il en 
faudroir enlever rous Ies corps des 
Pa yens qui la fouillent, a quoi nous 
vous affurons que Mambenon lui
meme ne confentiroit jamais. 

Apres avoir ainfi ferme la bou• 
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che au Gouverneur, ils allerent: 
voir le malade , auteur infortune 
de tout cet embarras. Ils le trouve
rent au lit de la mort' clans un etat 
de foibleffe & de langueur , qu'ils 
jugerent propre a recevoir routes 
les ilnpreffions qu'ils voudroient. 
En confequence ils I' etourdirent du 
bruit effroyable qu'ils firent reten• 
tir a fes oreilles' fur l'etat dange
reux de fon ame, s'il ne renon~oit 
a une penfee auffi pt•u chretienne 
que celle d'erre enrerre dans le 
lieu de fa naHfance. Ils lui aifure• 
rerent que s.,il ne reprimoit point 
cer injufre caprice, en confentant 
a etre enfeveli clans le cimitiere des 
Chreriens , il faudroit qu'ils le re
gardaifent comme mourant hors 

. du fein de l'Eglife, & qu;ils l'aban
donnaffent a la damnation eter
nelle. Ils finircnt par le confoler, 
en difant qu'ils imputoient ce def
fein au defordre de fon cerveau , 
trouble par le dclire, & qu'ils le re
gardoient cornme l'effet de fon 
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mal. Le pauvre Sagamo , etourdi 
par leur violence & par leur impe
tuoGte, n' a voir aucune en vie de 
difputer dans ces derniers m omens; 
& fouhaitant uniquement qu'on le . 
laifTat ieul , pour pafTer tranquille
menr clans l'autre monde, leur dit 
en expirant , qu'ils f~avoient ce 
qu'il convenoit mieux de faire , & 
qu'apres fa mort ils feroient de fon 
corps ce qu'ils jugeroient apropos. 
Ainfi mourut le Sagamo Mamber
ton ' qui vraifetnblablement eroit 
parvenu a cette dignite par fon ca
raB:ere d'autmoin, c'efi-a-dire, en 
pratiquant prefque tout le cours de 
fa vie tous les enchanremens dia
boliques du fortilege & de la magie. 
N'in1porte , le zele infarigable & la 
charire fans bornes de ces Pafieurs 
fpirituels le firent mourir en odeur 
de faintete ' ; & les funerailles fe 
firent avec une pompe & une ma
gnificence qui auroient fait hon
neur au Gouverneur. 

Tandis qqe ces chofes fe paffoient 
au 
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au Port-Royal, la France projetta 
de faire de nouveaux etabliffemens 
fur la riviere de Pentagoet, a 30 
lieues au Sud - Ouefi de celle de 
Sainte- Croix, En confequence , 
elle y envoya une Colonie a vec piu ... 
ficurs Miffionnaires en I 6 I 3. Les 
F'ran~ais n'y trouvant aucun obfia· 
cle, y debarquerenr, & confl:rui{i-. 
rent un Fort en debarquanr. Ce
pendant cette tentative echoua ' 
parce que la Colonie fur entiere;lo, 
ment detruite' avant qu' elle eut eu 
le terns de s'y etablir folidement. 
Le Gouverneut de la Virginie , qui 
de puis bien des annees a voir ob· 
tenu la conceffion de cette cote 
jufqu'au 45e. degre de latitude fep· 
tentrionale' ayant ete informe par 
que1qu'un de fon gouvernement, 
qui etoit en ufage de pecher dans 
une petite ifle appellee les Monrs
Deferts, pres I' embouchure de cette 
riviere , de l'invafion de fes droits 
fur une core tres-importante pour 
ce commerce, depecha pour cette 

F 
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core a vant la fin de I' an nee le Chet 

· d'efcadre Argal ( 1-7) avec trois 
vaiffeaux de guerre ; _& celui-ci 
brula le Fort en arrivant, & fit la 
Colonie prifonniere de guerre , 
ainfi que 1es. Miffionnaires. De la 
il paffa jufqu'au Port-Royal que les 
Fran\ais a voient abandon ne a fon 
approche, pour s' aUer each er clans 
les bois. Il y bn1la auffi le Fort , 
toures les maifons & tous Ies ou
vrages qui y avoient ere faits. Ainfi 
perit clans r cfpace de deux heures 
un etablilfem€nt' qui dans_le cours 
d'un petit nombre d'annees avoit 
coute aux Fran~ais plus de cent 

. (17) L'Auteur auroit du prouverqu'Ar· 
gal avoic commiffion du Gouverneur de 
la Virginie : ce qui eft fort douteux. Mais 
quand cela feroit, il n' auroit eu aucun 
dr?it de ~epoifeder les Ftan~ais qui n'e
tolent pmnt en guerre avec les Anglais ~ 
& qui .eroient etablis au Port-Royal & 
aux environs, avant que les Anglais euf
fent aucun etabliifem.ent. daqs l'Ameriqu~ 
feptentrionale. 
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tnille ecus. Apres fon expedition, 
Argal retourna a la Virginie, & 
les Fntn~ais au Port-Royal, ou M. 
de Pourrincourt qui conrinuoit a 
commercer, les recrouva l'annee 
d'apres. 

Il fe fit peu de changemenr clans 
le pays jufqu'en 162 I que le Roi 
J acques I. le donna au Comre de 
Stirling (I 8) par des Lettres pa
tentes, ou ce pays eft appelle la 
Nouvelle Ecoffe, nom qu'il a tou
jours cogferve de puis. Ce M ylord 
ne tarda pas a y envoyer un Com
milfaire pour reconnoitre le pays, 
& pour y marquet un emplace
ment convenable pour batit la 
maifon du Gouverneur. Cet Offi
cier vifita deux petits ports fur la 
cote meridionale' a peu de difl:ance 
du Cap de Sable. Il n·y fit aucun 
fejour : il repaffa bientot en An
gleterre par la route de Terre
Neuve; & le Corn re de Stirling ne 

(IS) V oyez la note premiere. 

F ij 
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iongea plus a faire aucun ufage de 
la conceffion de ce pays. 

Les Fran~ais profirant de cette 
negligence ' continuerent a corn
mercer com1ne auparavant, & fe 
repandirent infenublement clans 
plufienrs cantons du pays, ou ils 
ne trouverent aucun obfl:acle juf
qu'a l'annee 1627. Alors la bonne 
intelligence qui fubfifioit entre les 
deux Couronnes ( 19) , fe trou
vant interrompue par le fiege de 
la Rochelle , un F ran~ais nom me 
Kirk, refugie en Anglererre, pour 
s'infinuer clans les bonnes graces 
de cctte Cour, avertit le miniflere 
de ]a foibleffe de fes compatriotes 
de Quebec. On lui donna pour re
compenfe le commandemenr d'une 
efcadre de cinq yaiffeaux de guer-

( I 9 ) Tout ce n!cit efl: peu exact. Ce
pendant comme il ne paro1t point inte
reffer les droirs de h France, j'ai cru pou· 
voir le laiffer fub!ifi:er. Il auroit fallu de 
trop longues notes pour le ramener a l'e· 
xatl:itude. 
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re , pour aller chaffer les Fran~ais 
de toLit le Canada ; & comme la 
N ouvelle Eco!fe fe trouvoit com
prife clans fa commiffion, ilia prit, 
chemin faifant, & ruina tous les 
etabli!femens des Fran~ais a I' ex- . 
ception d'un feul au Cap de Sable, 
ou etoit erabli un Franc;ais appellc 
Latour , qui y commandoit un bon 
fort qu'il a voit bati. 

Le pere de M. de Latour qui 
avoit quitte fa patrie, fous prerexte 
de religion, pendant le fiege de la 
Rochelle, demeuroit a Londres ; 
& comme c'ctoit un homme de 
beaucoup d'efprit, il trouva le fe
cret de plaire a une des femtnes 
d'honneur de la Reine, qu'il epou• 
fa. Sa femme employ a aufli-tot tout · 
le credit qu'elle avoit aupres de fa 
Ma!rreffe, pour obtenir ,a fen· mari 
le titre de Baronet de la N ouvelle 
Ecoife : & fon mari pour prix de 
cette faveur' s'engagea a mettre 
lcs Anglais en poffeffion du Fort 
dont no us venons de parler. I"'a 

F iij 
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chofe paroiffoit faifable; & fur l'af .. 
furance qu'il donna d'y reuffir' on 
equipa fur le champ deux vaiffeaux 
de guerre a vec des forces de terre 
proportionnees pour cette expedi
tio'n ; enforte que le nouveau Ba
ronet s'embarqua avec fa nouvelle 
epoufe,qu'il a voit derermineoa l'ac
compagner clans ce voyage. 

En arrivant de¥ant le Cap de 
Sable , M. de Latour alla tout de 
fuire a terre' & ayant ere conduit 
au Fort cu eroit fon fils, il ouvrit 
la conference par une ample rela
tion de fon credit extraordinaire 
a la. Cour de Londres , & s' cren
dir. enfuite fur les grands a van rages 
qu'il avoit lieu d'en efperer; il ajou· 
ta 9u'il etoit cntierement au pou
voir de fon fils de faire clans cette 
Cour une fortune egale a la fienne; 
& pour le convaincre de la verite 
de ce qu'illui difoit, illui fit voir 
les marques du nouvel Ordre des 
Baronets , dont il lui dit qu'il 
avoit deffein de le fairc decorer. 
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Il finit par avertir fon fils qu'il eroit 
entiere1nent le ma1rre de le confir
mer clans le gouvernement de fon 
Fort, au cas qu'il voulut fe declarer 
pour fa Majefl:e Britannique. 

Le jeune Commandant ecouta 
le difcours de fon pere avec autant 
d'indignation que d'etonnement ; 
& il ne balan~a point un mo
ment fur le parti qu'il devoit pren
dre dans cette occafion. Il repon
dit fur te champ a fon pere qu'il 
fe trompoit beaucoup s'il croyoit 
a fon fils aifez de lachete pour Ji
vrer le Fort aux ennemis de fa pa
tric ; qu'il etoit au contraire refolu 
a le defend re pour le Roi fon Ma1- . 
tre jufqu'au dernier foupir de fa 
vie. Illui dit qu'il fentoit parfaite
ment tout le prix de la dignite que 
le Roi d'Angleterre lui faifoit o~rir, 
mais en meme terns qu'il ne con
fentiroit jamais a l'·acheter aux de .. 
pens de r obciffance qu'il devoit a 
fon Souverain. J e fuis tres.- fur , 
ajouta-t-il en finiffant, que le Roi,. · 

Fiv 
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que j' ai l'ho.nneur de fe~vir , eil: en 
etat de me recompenfer d'une ma
niere a ne me laHfer aucun lieu de 
regretter la perte ou m' expofe m on 
refus. Mais en tout evenement , la 
farisfaB:ion fecrette d'avoir rempli 
mon devoir , en demeurant fidele 
a mon Prince legitime , fera tou
jours une recompenfe pour moi. 

Mecontent de cette reponfe a 
laquelle il ne s' attendoit point, M. 
de La tour revint a bord de fes vaif
feaux' d'ou il ecrivit a fon fils clans 
Ies termes les plus rendre & les 
plus preffans fur la matiere dont i1 
venoir de lui pari er; mais la lettre 
ne produifit aucun effet. Alors M. 
de Latour fit entendre au Corn..:. 
mandant ' qu'il etoit en fon pou
voir d'obtenir par la force ce qu'il 

. n'avoit pas pu gagner par la dou
ceur, & il le pria de faire attention 
qu'apres que les troupes feroient 
une fois debarguees, il ne feroit 
plus terns pour lui de fe repentir 
,fq voir rejertc les offres a vantageu· 
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fes qu'il lui avoit faites. Je vous 
exhorte, m on fi.Js, lui dir-il en finif
fant' par route rautorite d'un pere, ' 
ne point me reduire a la trifl:e necef
fite de vous rraiter co1nme ennemi. 

Ses menaces n'ayant pas plus de 
fucces que fes follicitations ni fes 
promeifes , M. de Latour fe vie 
oblige d'en venir aux exrremitcs. 
II defcendit fes troupes a terre, les 
rangea devant leF ort,& commen~a 
l'attaque. Mais quel fut leur fur
prife , en voyant le Commandant 
defendre cette place avec rant de 
valeur & d'opiniatrere ! Sa refifian .. 
ce fur telle ~ , que le General qui 
s\~toit imagine n'en point trouver 
du rout , & qui avoit cru qu'il 
n'avoit qu'a monrrer fon mon
de fur le rivage, voyant plufieurs 
de fes foldats rues fans a voir rem
porre aucun a vantage, fe rebuta de 
fon entreprife au bout de deux ' 
jours, & propofa de lever le fiege. 
Cette propofition ayant ere accep
tee clans un Confeil de guerre, M. 
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,de Latour fe trouva clans une ter
rible perplexite. 

Il ne pouvoit pas reparo1tre a 
la Cour d'Angleterre, ou il avoit 
repondu avec tant de confiance 
de la complaifance de fon fils. 
D'un autre core , il n.,etoit pas 
plus vraifemblable qu'il repaffat en 
France. Enfin le feul parti qu~il eut 
a prendre , & auquel il fe deter
mina ' fut d' a voir recours a fon 
fil,s, & de fe repofer entieretnent 
fur la bonte naturelle de fon creur. 

Il lui refloit encore une autre 
difficulre, c'ctoit de f~avoir corn ... 
ment il decouvriroit a fa femme le 
deffein ou il etoit: mais la neceffite 
triompha de la honte. Il faifit en 
confequence la premiere occafion 
oti ils ie trouverent feuls, pour I' in
former de l'etat fficheux de fes affai~ 
res. Le motif le plus pui!fant , lui 
dit-il' qui tn'ait determine a entre
prendre ce voyage ' etoit l'afiuran"" 
ce fiateufe ou j'<.~tois, qu'il me four
niroit r occafion de vous faire en 
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Amerique un etabliffemcnt heu-· 
reux ; mais puifque ma mauvaife 
fortune a fait echouer tous ces 
beaux pro jets, je ne vous propofe 
point de refier ici, Otl ma ren
dreffe ne peut pas vous faire un fort 
qui foit digne de vous. Vous eres 
lib re, Madame, de retourner clans 
votre parrie pour y jouir de vos pa
rens & de vos amis. 

Madame de Latour lui repondit 
que le vreu qu~elle avoit fait fur 
rAurel en l'epoufant , avoit ere 
fans aucune rcferve de fa part ' 
& que ce vceu feroit toutc fa vie la 
regle de fa conduire. En quel
que partie du monde que vous 
jugiez a propos de me conduire ' 
ou dans quelque firuation que vous 
y puiffiez etre' ajouta cette gcne
reufe femme, je me ferai toujours 
un devoir d'y parragcr avec vous 
toutes les revolutions de la fortune 
que vous pourrcz cprouvcr' trap 
heureufe fi je puis vous adoucir la 
rigueur de votre fort, en tachant 
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de foulager vos malheurs. M. de 
Latour charme que fa femme pr1t 
cette refolution ' & attendri par 
les preuves qu'elle lui donnoit 
d'une fincere amitie ' ecrivit fur 
le champ a fon fils. Apres lui 
avoir expofe les circonftances 
malheureufes ou il fe trouvoit , 
centre fon attente , i1 le fupplioit 
de lui permettre de palfer le refl:e 
de fes jours dans 1' A ea die. 

Le jeune Latour recevant avec 
fon humanite ordinaire la priere 
de fon pere, lui fit dire que tout 
inexcufable qu'eroit Ja conduite 
qu'il avoit tenue a fon egard ' 
neanmoins !'idee de l' expo fer a re
tourner en Angleterre , ou , felon 
routes les apparences, il ne man· 
queroir pas d'etre pendu a fon arri
vee ' etoit atfreufe pour lui ; que 
cette raifon le faifoit confentir de 
tout fon cceur a lui donner un afy le 
aupres de lui ' a condition cepen
dant, ce que le pere promit d' ob
ferver inviolablement, que ni lui 
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ni fa femme n'entreroient jamais 
dans l'interieur des rcmparrs de · 
fon Fort , fous quelque pretexte 
que ce put erre. Il s'engagea au 
refl:e a ne les laiifer manquer de 
rien ' & a leur procurer toures les 
douceurs qu'il etoit en etat de leur 
faire gourer. 

La condition impofee par le fils 
etoit un peu dure ; mais le pere qui 
n'etoit pas en droit de s'en plain
dre, l'accepra de tout fon creur. 
Les deux epoux debarquerent avec 
deux femmes & deux Iaquais '; & 
apres avoir retire rous leurs effets 
de leurs deux vaiffeaux, ils les fi
rent repartir pour l'Angleterre. Le 
jeune Latour eut foin de leur faire 
batir aufli promptement qu'il lui 
fur poffible , une maifon convena
ble' tnais a quelque difl:ance de fon 
Fort. La fituation en etoit agreable; -
elle etoit environnee de bonnes 
terres' & ils y vecurent fort long
terns . . 

Peu de terns apres cet evene-
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menr, c·efi-a-dire en 1629 apres 
la priJe de la H.ochelle par les Fran• 
cais, le R oi Charles I. confentit a 
:endre aux Francais tout le Cana
da , par un rraitd ( 20) dans lequel 
ils eurenr foin de faire entrer Ia 
Nou re lie Ecoffe, fous le nom d' A
cadie .. {)n pretend que c'efl Milord 
Montague qui donna cet avis. La 
F ranee fur fi etonnee de la com
plaifance exrraordinaire ( 2 I) de la 

(2.o) C,e!l le traire de St Germain-en· 
Laye condu en' 16 3 2 , par lequel rAn
glererre rendit a la France tour ce qui lui 
avoit ere enleve par les Kirks dans la 
Nouveile Franc·e, en Canada & en Aca· 
die. Il n'y eft parle en aucun ei1droir de 
la Nouvelle Ecoffe. 

( 2.1 ) Bicn loin que cetre reftirution 
fttt l'effet de la complaifance de Char
les I. comme l'Aureur le dit dans cet en· 

. clroit, h France eprouva de la difficulre 
a fe £1ire rcil:iruer ce qu,eHe venoir de 
}'erdrc. Les IH~gociarions enramees :1- ce 
fu~et tr:i!.n:mt en longueu~, elle arma fix 
valifcaux pour recqnquerir ce qui lui ap· 
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Cour d, Angleterre clans cette oc
cafion ' qu' elle ne f~a voit a quoi en 
attribuer Ja caufe. 

Il eft vrai que les foins particu- · 
liers qu'exigeoit alors la Colonie 
de la N ouvelle Angleterre , qui 
n\~toit encore que clans fon enfan
ce ' pour parvenir a fon degre de 
perfeB:ion, empechoienr les An
glais de fixer leur attention fur la 
Nouvelle Ecoffe. Mais du propre 
aveu des Franc;;ais , cette raHon 
n't~toit pas affez forte pour nous 
faire renoncer formellement par 
un traite aux droits que no us avions 
fur cette partie du monde. J e ne 
veux point entreprendre de fonder 
les fecrets de la Cour, fous ce regne 
ni fous aucun autre; mais fi r on 

partenoir. Ce fur la vt1e de ces prepara
tifs qui porta la Cour de Londres a ren
dre de bonne grace ce qu'il ne lui auroir 
pas ere facile de conferver. Cet arme
ment n'annonce pas qu'on air ere fort 
etonne en France de la cornplaifance de 
1' Angleterre. 
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vouloit me permettre une feule fois 
de hazard er une conjetl:ure ( 2 2) , 
la ceffion de la N ouvelle Ecoffe ne 
feroit- elle pas une fa veur qu' on 
voulut faire a la Reine ? elle etoic 
freur de Louis XIII. qui regnoit 
alors en France; & la foibleife fi 
connue de Charles I. pour fa fem
me , appuye fortcment ma conjec· 
ture. 

Quoi qu'il en foit, il efl: certain 
que les Fran~ais s'erant mis en pof ... 
feffion du pays qu'on leur avoit 
cede ( 2 3) , ne tarderent point a 

(22) L'on ne permet pasal'Auteurde 
hazarder des conjeCtures_, parce qti'en 
effet il y met trop de hazard. 

( 2 3) 11 n'efr nullement queftion de 
ce!Iion ni dans le traite de St Germain ~ 
ni dans aucun autre palfe entre la France 
& l' Anglererre avant le traite d1U trecht; 
& c' ell: pour ~onner le change que les 
Aureurs Angla1s affeetent de fe fervir de 
ce tenne. 

prendre 
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prendre les mefures les plus jufies 
pour retirer rout l'avantage poffi
ble de leur nouvelle acquifition. 
Dans cette vue , ils en donnerent 
le gouvernement a un Officier 
nom me Rafilli, qui s,affocia enfuite 
deux collegues, pour partager avec 
eux le commandemenr • .Il divifa 
tout le pays en trois parties, ay ant 
chacune fon Gouverneur particu
lier, qui en etoit proprietaire. Le 
premier de ces deparretnens com
prenoit route la cote meridionale 
du .fleuve Saint - Laurent, depuis 
la Nouvelle Angleterre jufqu'au 
Port Royal. Le fecond , dont le 
Gouverneur refidoit a la Heve , 
etoit compofe de cette partie de 
la prefqu'ifle qui efi entre le Port 
Royal & le Cap Canceau: & le 
rroifieme s'erendoit depuis le Cap 
Canceau jufqu'au Cap Gafpe , a 
!'embouchure du fleuve Saint-Lau
renr. 

Chacun de ces Gouverneurs 
pourvut a la furete de fon domaine, 

G 
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en batiffant des Forts clans des 
lieux a vanrageux. Dans le premier 
parrage on en confl:ruifit un a Pen
tagoet ' un autre a la riviere de 
Saint-} ean, & un troiGeme' au Port 
Royal. Dans le fecond ou fe trou
voit deja le Fort Latour, on n'en 
barit qu'un feul a la Heve ; & clans 
le troifieme on fe contenta de faire 
un bon retranchen1ent a Cheda
bouB:on. On crut inutile de faire la 
moindre depenfe fur le refie de la 
cote orientale qui confine le Golfe 
de Saint- Laurent , parce qu' on 
l'imaginoir a[ez dcfendu par l'ifie 
du Cap Breton, & par les erablif
femens des F rancais a l' embouchure 

!> 

de la riviere du Canada. 11 n'y 
avoit d'ailleurs aucune apparence 
que les Anglais fiifent jamais de 
tentative fur cette cote. 

Il efl: a remarquer que la fixation 
de ces limites de route la province 
s'ctant faite clans un terns ou les 
Fran\ais avoient pour la pre1niere 
fois un droit incontefrable fur la 
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Nouvelle Ecoffe, c'ctoir la auffi la 
prcn1iere fois qu'ils en pouvoient 
marguer de jufl:es. Voila leurs an
ciennes limites ; voila celles que 
les Anglais reconnoiifent aujour
d'hui ( 24). 

La Nouvelie Ecoffe ou l'Aca
die ay ant ete mife en G bon etat, 
tout fur long-terns tranquille, parce 
que chaque Gouverneur ne s'appli
quoit qu'a faire valoir de fon mieux 
fon domaine particulier , & qu'a 
s'enrichir par la peche & par le 
commerce des fourrures. Mais en 
1647 les trois Gouverneurs corn-

( 24) Ces limires font celles des pof
feffions Francaifes de ce core dans l'Ame~ 
rique fepten~rionale; mais elles ne font 
pas celles de la N ou velle Ecoffe ou Aca ... 
die. En cedant l'Acadie aux Anglais par 
le traire d'Utrecht _, on n'a pas entendu 
leur ceder les poffellions contigucs qni 
nous appartiennent dans la Nouvelle 
France_, mais feulement l'Acadie, fui~ 
vant les anciennes limites , ainfi que le 
pone le rraite. 

G ij 
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rnencerent a fe brouiller' & leurs 
difcordes cjviles , non feulement 
frayerent le chemin a leur propre 
ruine, mais manquerent d'entra1-
ner "~ncore la perte de tout le pays 
pour la France. 

Charnife, l'un de ces Gouver
neurs qui avoit fuccede a Rafilli, 
devenu plus riche & plus puiffant 
que les autres, ayant d'aiUeurs une 
efpece de {urintendance fur rout 
le pays par fa confiirution or3gi
na ~re, forma le pro jet de chaiier 
les deux aurres de leurs domaines, 
& d'ururper feul tout le commercp. 

Pour y parvenir , fa premiere 
operation fut de tranfporter fa Co
lon e de la Heve au Port Royal, 
la Capirale de la divifion occiden
talc qui avoit ere donnee au jeune 
L ·1 our, en recompe nfe de fes fervi
ce Cela fait, il fongea a s'en1pa
re du Fon & des eraoliffemens qui 
et' ent fur la riviere de Sainr-J ean 
ou M. de La tour refidoir; & ay ant: 
appris que le Com1nandant qui'· 



DE I-~ A N. Ecoss E. 9J 
fuivant l'ufage des Indiens , negli
geoit de cui ti ver les terres , a v oit 
a1nene a vec lui au four age pref
que route {a garnifon, il profita de 
cerre occailon en faiiant a vane er 
fcs troupes , afin de furprendre le 
Fort, & de fe mettre en poffeffion 
de la place. 

Cetre attaque imprevue jetta 
Madame de La tour, a qui il n'eroit 
refle qu'un tres-petit nombre de 
{oldars, clans le plus grand embar
ras qu'il foit poffible d'imaginer. 
Cependant revenue bientot de fa 
premiere frayeur' elle refolut de fe 
defendre jufqu'a la derniere extn~
mire. En effer elle fe compona fi 
bien , que les affiegeans furent bat
tus pendant trois jours ; & le 
quatrieme jour, un Suiffe de la Co
lonie qui a voir abandon ne fon 
poil:e, lui ayant rapporte que l,en
nemi a voir plan re le' echelles pour 
efcalader la muraille' elle courut a 
la plq.ce, monta fur les remparts & 
fe montra fur le parapet a la rete de 

G· iij 
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toute fa petite garnifon. l .. es affie .. 
geans voyant un plus grand nom-
bre de foldats qu'ils ne s'atten
doienr a y trouver ' mais encore 
plus etonnes de ]a n:{olution de 
cette femme , fe perfuaderent que 
la place etoit plus forte qu' on ne 
leur avoit rapporte. Dans cette 
idee' ils fe determinerent a lui ac
corder une honorable capitula
tion. En confequence le Fort fut 
rendu. 

1\!ais le General confiderant en 
entrant clans la place , a queUe 
poignee de monde il a voir accorde 
une capitulation fi honorable , 
confondu du deshonneur dont elle 
fouilleroit fa reputation' declara 
qu'~l a voir etc furpris clans Ies con
ditions, & qu'il ne pouvoit point 
abfolument les obferver. En con
fequence ay ant fait route la garni
fon prifonniere de guerre a difcre
tion ., il fit pendre tous les foldats 
a 1' exception d'un feul ' qu'il con
ferva pour etre k bourreau de tous 
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fes autres camarades. Ce qu'il y 
a voir de plus cruel, c' eft qu'il obli
gea Madame de Larour a affifl:er a 
cette execution tout le terns qu' elle 
dura , a vec une cor de au cou. 

Dans ces defordres , pendant 
que les trois Erars de la province 
etoient occupes a fe difputer' I' epee 
a la main ' la poJieffion de leurs 
domaines particuliers, les Bafl:on
nais a qui on avoit fait des injufii
ces & des infultes pendant plufieurs 
annees au fujet de la pechc' fe fer
virent de cette occafion favorable 
pour les chaffer de tout le pays ; & 
l'annee I 6 54 il partit une flotte de 
la Nouvelle Angleterre , qui clans 
les troubles prefens n'eut pas 
beaucoup de peine a reduire les di
vifions ocidenta le & meridionale : 
elle s'aiTura de la Heve, du Port
Royal, de la riviere de Saint-] eao, 
& de Pentagoet ; apres quoi elle 
retourna clans la N ou velle Angle
terre' fans etendre leurs conquctes 
iufqu' a ChedabouCl:ou , perfuadec 
' G iv 
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que cette cote etoit trop eloigne~ 
pour pouvoir leur donner aucune 
'inquietude. 

Les Bafionnais n'avoient pour 
()bjet clans cctte expedition que 
leur prop re inter er. A pres a voir 
chaffe de la partie du pays la plus 
voifine de la Nouvelle Angleterre, 
ces perturbateurs du commerce, & 
s"erre affure la tranquille jouiffance 
de la peche, ils lai[erent les Fran· 
s;ais en poffeffion de rautrr partie, 
<JUi etoit d'une egale i1nportance 
pour r Angleterre. 

Ce defaut de po1itique nous fit 
:perdre peu de terns apres tout le 
pays, par le traite de Breda conclu 
en 1664 ( 25). Car les Fran<_5ais fe 

( 2 5) Le traite de Breda ne fut pas con
clu en r664, mais en r667, le 3 r Juil
let: il n'eut fan execution complete qu'en 
1670, par les difficulres que le Chevalier 
.Thonus Temple, Gouverneur de ce pay:i 
pour le Roi d' Angleterre , y apporta. 
C'efi: de la reddirion des places qui y font 
firuees qu' on vent parler ici , quand on 
dit que l'atte du traite fut figne a BaUon. 
en 167o. 
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trouvant alors en poffeffion de la 
meith.~ de ce pays, cette raifon leur 
donna des pn§renrions fur !'autre 
moitie ; enforre que tout le pays 
leur fur accorde fous le nom fpe
cieux de refiitution. L'aB:e en fut 
figne a Bafl:on en I 670 par M. le 
Chevalier Temple, entre les mains 
du Gouverneur Fran<_5ais du Ca
nada. 
· Nous obferverons qu'en faifant 
cette refiitution, M. le Chevalier 
Temple hefita quelque terns pour 
ceder Pentagoet dont il n'etoit pas, 
difoit-il, fait mention clans le trai
te; mais le Gouverneur lui repon
dit qu'il auroit ere ennuyeux & 
inutile de nommer chaque place en 
particulier clans le traite, puifqu' on 
n'ignoroit pas que les limites de 
cetre Province s'erendoient depuis 
Kinibeki jufqu'au fleuve Saint-

. Laurent. Suivant cette interpre
tation 1 le Roi de France nom

- m a cette annee un Gouverneur pour 
cette partie de la N ouvelle F ranee, 
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dont il fur regie que le gouverne..:! 
tnent s' etendroit depuis Kinibeki 
jufqu'au fleuve Saint-Laurent, fur 
tout le pays compris entre ces limi .. 
res , conformement, difent les let· 
tres patentes' a la poffeffion qui 
avoit ere prife de ce pays en 
16 30 ( 26) au no1n de Louis XIII. 
Telle a roujours ~tc !'attention des 
Fran\ais pour conferver les ancien
nes limites de la N ouvelle Ecoife 
dans routes les occafions ouils'agif
foit de leurs inten~rs. 

Ainfi les Fran~ois par cette nc
gociation erant renrres encore une 
fois ( 27) en polfeflion d€ rAcadie, 

(26) Ce fur en 163 3 & non en 163o 
qu'avoit ere prife la poffeffion dont il 
s'agir ici. C' dt une erreur de 1' Aureur. 

( 2 7) Il y a beaucoup d'inexaCl:itude & 
de mauvaife foi dans cet expofe. Ce ne· 
fur qu'apres beaucoup de debars & de 
difcuffions que le Chevalier Temple ren· 
dit les places de fon gouvernernenr. Il 
fallut de nouveaux ordres de Charles Il. 
pour le faire obeir. Tout ce que le Che4 
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prirent enfin des moyens faciles & 
furs pour la garanrir d'une nouvelle 
revolution. Le plan en fut forme 
par le grand Colbert , qui etoit 
Intendant de la Marine de F ran
ee. Il avoit projette d'ouvrir une 
route de Quebec a Penragoet & a 
la riviere de Saint-Jean, pour pou
voir entretenir par la une conti
nuelle correfpondance entre les 
deux provinces , parce qu' en cas 
de quelque trouble ou d'invafion 
de la part des Aoglais, on pour
roit recevoir du fee ours du Canada 
affez a terns pour prevenir quelque 
rnalheur qui eut pu erre irreparable. 

M. de Colbert a voir cette affaire 
fort a creur. pour la faire reuffir' il 

valier Temple refufoit de refl:iruer, fut 
rendu, non pas comme partie d' Acadie, 
mais comme partie des poffeilions Fran
~oifes, comme lors du traire de St Ger
tnain , apres lequel Louis XIII. envoya 
en I 6 3 3 le Cotnmandeur de Bafilli en 
Amerique recevoir la refi:irurion que ce 
traire ordonnoit. 
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envoya fur les lieux un Commif
faire de la Marine , pour dreficr un 
plan exact de chaque parde du 
pays; cc qui fur execute avec route 
la di ligence poffible. Mais les peu
ples du Canad.:t erant forces clans 
ce terns-la a faire la guerre aux Iro
quois ' cette circonilance jointe a 
la pefie, qui en fit perir un grand 
nornbre , ernpecha hcureufetnent 
pour l:Anglererre qu' on execudit 
ce proJet. 

Comrne cette guerre des Iro
quoi~ nous a ere exrn~rnernent 
avantageufe p~u la diverfion fi favo
rable pour nous qu'elle fit clans le 
Canada , je n'omcttrai point de 
pa, I er de fon origine, ni de ce qui 
y donna occa!ion. 

U.1 Officier Fran~ais , nomme 
M. Dupuys, ay ant tranrporre une 
C olonie de Fran~ais dan~ un vil
lage habite par ces Indiens, il y 
cut quelque terns apres une efpece 
de combat entre ces deux nations , 
C:ans lequel trois F ran~ais refte-
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rent fur la place. M. Dupuys, pour 
venger cet outrage, fit arreter tous 
les lroquois de cet endroit ; mais 
leurs compatriotes inftruits de ce 
qui fe paffoit, affiegerenr le village 
en li grand nombre, qu"il n'ctoit 
pas poffible que les Fran~ais puffent 
hazarder une bataille. Leur falut 
n\~toit plus que dans la fuite , & 
cette reffource fembloit encore 
leur erre interdite: ils y parvinrent 
cependant par le Hrarageme fingu
lier dont nous allons voir qu'ils fe 
fervirent. 

Les Fran~ois clans leurs pre
mier'i erabliffcmens dans ce pays, 
pour s'infinuer clans la confiance 
des Indiens, imaginerent de fain~ 
adopter lcurs enfans par quelques
uns des Chefs les plus con{jdcrables 
de ces peuples. Ces adoptions qui 
etoient tres- frequentes ' a voient 
cet a vantage particulier fur les 
adoptions des Romains , que les 
peres , en prenant le parti con
traire dans routes les guerres que 
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les Indiens pouvoient a voir a fou..; 
tenir, ne portoient aucune atteinte 
aux privileges ·des enfans adoptifs. 
Ces en fans eroient fou vent clans ces 
occafions d'une grande reffource 
pour leurs peres; & peut-etre ne s'en 
prefenra-t-il jamais de plus favorable 
que celle dont nous parlons. 

U n de ces enfans voyant fes 
compatriotes a la veille de leur per
re, alla trouver fon pere adoptif. 
M on pere , lui dit-il, j'ai une gran
de envie qui me tourmente, d'affif
ter a une de ces fetes oi:1 il eft or
donne de manger tout ce qui a ere 
prepare' fans en rien rcferver ab-

- folument. Je vous fupplie d'en 
donner une a tout le village' & je 
vous annonce que je fuis perfuade 
que je mourrois infailliblen1ent s'il 
reftoit rien de tout le repas. Le 
Sauvage qui ne foupc;:onnoit au
cun artifice clans la priere de fon 
fils ; je fuis penetre, lui repondir
il, du trouble de ton a me, & je ne 
ouis foutenir la _penfee de re voir 
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mourir rant qu'll fera dans mon 
pouvoir de re conferver la vie. J e 
faffure, moo fils, que je donncrai 
ordre qu'on prepare ce fefiin pour 
le jour que tu voudras. J e n1e char
ge du choix des convives, & je re 
reponds de leur appetit. Le jeune 
ho1nme , fur la promeffe de fon 
pere, fix a pour cette fete le I 9 de 
Mars, jour que les Fran~ais avoient 
choifi pour prendre la fuite. 

I.Ja fete commen~a fur le foir; & 
afin de donner aux F'ran~ais le 
moyen de gagner les chaloupes 
qu'ils avoienr fait confiruire fecre
tement pour ce deifdn pres de la 
riviere, & d'y tranfporter leurs 
effets, les tambours & les trompet
tes ne ce!ferent point de faire un 
bruit terrible autour de la table du 
fefHn. Des que les Fran~ais furent 
prers a partir ' le jeune homme 
ayant re~u le fignal dont ils etoient 
convenus avec lui' vint dire a fon 
pcre qu'il ne pouvoit s' empecher 
d'a voir pitie des convives, done L, · 
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piu part avoient deja demande gra
ce, & qu'il fouhaitoit qu' on les dif
penfat de manger davanrage. Or
donnez , je vous prie, m on pere , 
qu'ils fortent de table , & qu'ils 
aillent fe repofer ; je m' engage a 
les plonger clans un agn!able fom
meil. 

Les cqnvives accepterent fur le 
champ a vec plaifir ces offres obli
geantes. Il prit fa guittare, & joua 
un air foporifique avec rant d'art 
qu'il n'y eut pas un feul Sauvage 
qui n'en fur profondemenr endor
mi. Des que le rufe Muficien les vit 
dans l'etat qu'il fouhairoit ,fomno, 
'Vinoque fipulti, il fe fauva , & joi
gnit la petite flotte de chaloupes 
de fes compatriotes , qui ne tarde
rent pas a fuir vers leurs amis de 
Montreal ( 28). 

Les Frans;ais n't~tant point en 
etat ' pour les raifons que nous 

( 28) Montreal efl: tout pres de Quebec, 
la capirale du Canada. 

avons 
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avons deja dites, de gouverner 1' A
cadie , elle tomba en I 67 4 entre 
Ies mains d'un fimple aventurier, 
qui ayant ere conduit a Pentagoet 
par un pilote de la N ouvelle An
gle terre, attaqua la place avec une 
poignee de monde; mais elle eroit 
11 foible , que le Gouve~neur ayant 
eu le malheur de recevoir un coup 
de feu par le milieu du corps, route 
la garnifon fe rendit a difcretion 
apres une heure de refifiance. L'a
venturicr envoy a, fans tarder, un 
derachement a la riviere de Saint
Jean pour chaffer le Commandant 
du Fort de J emfet, ou il ne trouva 
aucune difficulre P9Uf faire execu
ter fes ordres ; ainfi la N ouvelle 
Eco1Te, dont ces deuxF orts eroient 
toure la defenfe, fe trouva aban
,donnee a la merci des Anglais. 

Mais la Cour d'Angleterre 
· n'ayant pas favorife cette entre

prifc , les Franc;ais rentrcrent peu 
de terns apres clans Ct'S deuY f OftS. 

lls nommerent un nouveau Gou-
H 
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verneur pour 1' A ea die, clans 1' er en~ 
due qu'ils avoient reclamee par le 
rraite de Breda, & fixerent {a refi
dence au Port- Royal, qui devint 
alors h1 mctropole de route la pro ... 
vince. 

Apres la red clition de Pentagoet; 
afin de mettre leurs nouveaux eta
bliffemens fur cette core a l'abri des 
irruptions des Sauvages , les Baf
tonnais crurent devoir confl:ruire 
un bon Fort a Pemequit, petit pro4 

montoire entre Kinibeki & Penra
goer. Cela fut execute fans aucun 
trouble de ]a part des Sauvages du 
voifinage ; car ceux-ci ayant alors 
la guerre a vec les Iroquois , fe vi
rent contraints d' entrer en accom
modement avec les Anglais , qui 
faifirent cette occafion pour pre
venir les mauvais ddieins des Fran
~ais, en s'emparant de Penragoet, 
de la riviere de Saint-} ean & du 
Port~ Royal en 1 68o. C't~toit la cin ... 
quien1e fois que les Anglais fe trou
voient ma1ues de la Nouvelle 
Ecoffe. 
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En I 686. le Roi J acques II. ligna 

une neutralite avec Louis XIV. 
pour route l'Amerique feptentrio
nale. En confequence Ies Fran~ais 
rentrerent encore en poffeffion des 
deux Forts ; mais Jes Ang1ais 
n'ayant pas entendu comprendre 
Pentagoet clans ce traite , le Gou
verneur de la N ouvelle Angleterre 
leur enleva ce Fort l'annee d'apres, 
c'efl:-a-dire en I 687, & les li1nites 
de la N ouvelle Angleterre de ce 
cote-la furent fixees a la riviere de 
Sainte-Crojx. La revolution qui ar
riva l'annce d'apres en Anglererre, 
& la guerre qu'elle occa.fionna avec 
la France, empccherent que cette 
place ne paffat encore dans les 
mains des Fran~ais, trop foibles 
pour l'emportcr de force. 

Mais au defaut de la force , il 
faut employer la rufe. Il y avoit 
alors dans un village pres de Pen
tagoet, une Chapelle, ou n~fidoic 
un Ecclefiafl:ique fort zele pour fon 
minifl:ere, grand faifeur de con-

H ij 
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verfions ; c\~roit en un mot un 
homme rufe, d'une habilete fingu

liere a manier 1' efprit des Sauvages. 

Ce dig ne Pere de la Societe de J e

fus ' prevoyant le danger eminent 

dont fa profeffion etoit menacee 

par rapproche des Anglais , prin

cipalement par leur Fort de Feme· 

quit, imagina, quoiqu'il f~ur tres

bien que ces Sauvages etoient alors 

en paix a vec 1' Angleterre , d' affem

b]er tous ceux de fa million clans 

cette Chapelle, & la d'un air affiige 

& clans Ies termes les p Ius rou

chans' illeur reprefenra rambition 

'inquiere de leurs voifins ufurpa

teurs, qui ne ceiToient point d' em .. 

pieter fur Ieurs frontieres & d'en- · 

vahir leurs ·poffeffions. Il efi terns, 

leur dir-il, de s'oppofer aux pro• 

gres de ces heretiques. J e vous ex

horte par rou s Ies liens de la reli

gion & de la liberte ' a maintenir 

votre in dependance' & a vous con

ferver clans la poffeffion de ce pays 

qui vous apparrient par un droit 
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incontefiable , comme votre an
cien heritage. Il finit par un coup 
<le ma1tre en fon art , en leur di
fant que pendant qu'ils feroient oc
cupes a l'ouvrage glorieux & ne
ceifaire de venger leurs jufl:es droirs, 
& de fauver la vie a leurs femmes 
& a leurs enfans ' lui & 1es confre
res etabliroient un Rofaire perpe
tuel clans la Chapelle, & prieroient 
nu it & jour fans relache pour l'heu .. 
reux fucces d'une caufe fi jufie. 

Ce firatageme ne manqua point 
de produire iur les Sauvages l' effet 
que l'Orareur en attendoit. On en 
choifit cent parmi eux qui s'affem.
blerent clans la Chapclle , ou ils 
:firent vreu fur 1' Autel de marcher 
a Pemequit, & de ne point revenir 
qu 'ils n' euffent chaffe les Anglais 
de ce FOrt : cette refolution s' exe
cuta. Tranfportes , comme nous 
venons de le dire, d'une efpece de 
brutalite melee de defefpoir ' ils 
forcerent le Gouverneur a capiru .. 
ler, quoique le Fort fur monre de 

H iij 
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dix-huit pieces de canon, & eiit 
une· forte garnifon. 

Cette expedition fur bientot fui .. 
vie d'une autre ; car les Sauvages 
de la riviere de Saint-Jean & de 
Penragoet s'affemblant en grand 
nombre , marcherent a Kinibeki , 
Oti les Anglais n'avoient pas moins 
de quatorze petits Forts en affez 
bon etat aux environs de cette ri
viere. Ils s'emparerent de tous ces 
Forts par furprife , tuerent 200 

hotnmes, & remporterent un riche 
burin. Ainfi , par le feul artifice 
d'un Pere de la Miffion, les Fran
~ais fe rendirent mal'tres de cette 
cote' clans un terns ou ils n'ctoient 
pas en erar de lever cinquante hem" 
mes pour leur propre defenfe ( 2 9 ). 
Il efi aife de voir que ce fur la la 
veritable raifon qui commcnc;;a vers 
ce terns a leur faire prendre l'.L.t\ca-

( 29) Vers ce tems ils envoyerent de
mander du fecours au Roi de France : 
mais on leurrepondit que Sa Majefte etoit 
hors J'erat de leur en envoyer. 
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die ou N ouvelle Ecoffe clans u 
fens moins vague qu'ils n'avoient; 
fait jufques -Icl. L'impuiffance de 
conferver la cote depuis Penragoet 
j ufqu' a Kinibeki , Ies obligea a 
rappeller le pays des Abenaquis. 
C'efl: ainfi qu'une polirique nccef
faire leur fir facrifier cette partie, 
en offrant la paix aux Sauvages, 
afin de s,en faire une barricre pour 
conferver le refie. 

La conduite perfide des Fran
cais irrita fi fort la Colonie de Baf
ton , qu'J la fa veur de la guerre du 
R oi Guillaume qui s' allumoit clans 
cc terns-la, le Gouverneur Philipps 
rcfolut de conquerir abfolument 
tout le pays, afin de mettre Ies 
Fran~ais clans l'impuiffance d,y ex
citer a l'avenir aucun trouble. 

En confequence , on equipa 
a vec route la diligence poffible 
trois petits vaiffeaux de guerre , 
deux vaiffeaux a bombe & d,autres 
de tranfport, avec huit cens hom
mcs cl' equipage. Le Gouv~rneur de 

HIV 
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l3ofton fe prefenra avec cette flotte 
devant le Port Royal, qui fe rendit 
fans aucune refifiance aux condi
tions qui fuivent. 1 °. Que le Gou
vcrneur & la garnifon auroient la 
liberre de forrir de la place avec ar
mes & bagages, & qu' on leur don
neroit un vaiffeau muni de provi
fions ' pour les tranfporter a Que
bec. 2 °. Que les habirans de la 
ville feroient maintenus clans la 
paifible poffeffion de leurs biens & 
de leurs effets , & qu' on ne feroit 
aucune violence a leurs femmes ni 
a leurs filles. 30· Qu'on leur per
mettroit le libre exercice de leur 
religion, & qu' on conferveroit in· 
.viofablement leur Eglife. 

Mais 1V1. Philipps s'apper~ut en 
entrant dans le Fort que les Fran
f5ais avoient viole manifeftement 
les articles de la capitulation , en 
derournant plufieurs effets , & en 
faifanr beaucoup de degar. F'urieux 
de ce precede contraire aux loix 
de la guerrc ) il fit arreter fur le 
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champ le Gouverneur Fran~ais 
a vec quatre-vingr huit foldats de 
la garnifon & deux Miffionnaires, 
qu'il fit tous prifonniers de gucrre. 
Mais avanr de fortir de la place, il 
affembla les habirans & les obligea 
de preter ferment qu'ils reconnoif
foient le Roi Guillaume & la Reine 
Marie pour lcgitimes po!fe«eurs de 
la Couronnc d' Anglererre. Enfuitc 
il fit fon premier Sergent Gouver .. 
neur de la place, en lui compofant 
un Confeil de fix des principaux 
habitans de la ville. 
~ De la il paffa a la Heve, dont il 
s"etnpara; & apres y a voir fejourne 
peu de jours, il s'avan<;:a de Che
dabouB:on. La garnifon ayant fait 
une forte defente clans cette place, 
illui accorda les rrH~mes conditions 
qu'a celle du Port RoyJI, & tranf
fcra le Commandant a Plaifance, 
qui etoit une autre partie de fon 
dcpartement clans l'ifle de Terre
N eu ve. Apres y a voir tout regie a 
fon gre ' i] fit voile pour la cote 
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de G·afpe, ou abordant clans une 
petite i!le appellee l'GEil-de-l'Eguil· 
le, pres de ce Cap, il ra vagea cette 
cote & ruina le feul etabliffement 
que les Fran~ais y euffent. S'imagi
nanr des lors avoir foumis & paci
fic route la province, il partit pour 
Quebec; mais le refus qu'il y effuya 
1' obligea de retourner a Bofion , 
fans a voir execute tout fon projet. 

La tentative infruaueufe du 
Gouverncur fur la riviere du Ca
nada reveillant le courage des nou
veaux Ecoffois, ils recouvrerent 
bientot tout ce qu'on leur avoit 
enlcvc~ 

Tandis que la flotte de la Nou-
ve1Ic Angletcrre etoit a la Heve, 
il arriva de France au Port Royal 
un Fran~ais nom me Villebon, qui 
avoit une compagnic clans la N ou
velle Ecoffe; mais trouvant cette 
place au pouvoir de I'ennemi gui 
etoit fi pres de lui' il redefcendit 
vers la ba ye de J emfet , fur la ri
viere de Saint-Jean , a1nenant a vec 
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Jui ce qui a voir rcfie de la garnifon 
du Port Royal. Le Capiraine arriva 
a J emfet fans accident; mais ayant 
laiffe fon vaiffeau a ]'etnbouchure 
de la riviere , il fut pris par les 
Anglais qui l'an1enerent avec fa 
cargaifon. 

Bientot aprcs M. de Villebon 
rctourna en France. Il rcpn.~fenta 
a la Cour l'importance & la faci
lire de reprendre l'Acadie fur les 
Anglais , & cntrcprit d'y parvenir 
avec les Sauvages feuls , fans au
cun autre fecours du Royaume , 
pourvu qu'il plut a Sa M a jefle de le 
nomn1er Co1nmandant du pays. Sa 
dcn1ande ayant etC bien fC\UC, Oil 

lui expcdia en confequcnce fa corn
million. On lui remit encore une 
lettre pour le Gouverneur general 
de Quebec ' clans laquelle il etoit 
porte que Sa Majefle etant infor
mce de l'attachemcnr dcsAbenaquis 
a fon fervice' de leur courage ainfi 
que de Ieurs entreprifcs conrre les 
i\.nglais~&defirant fe maintcnirdan~ 
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la poffeHion de l'Acadie par le fe.: 
cours de ces braves Indiens, elle 
lui ordonnoit par cctte lettre de 
leur fournir les armes , munitions 
& autres provifions de guerre que 
demanderoit le fieur de Villebon, 
& de les leur envoyer clans les lieux 
de leur habitation , !'intention de 
Sa Majcfl:e n'erant point qu'ils euf
fent l'cmbarras de les faire venir 
eux-metnes de Quebec. 

A vec ces pouvoirs , M. de Vil· 
lebon repaffa clans le Canada ; & 
rnuni de route forte de provifions, 
felon les ordres de Sa Majefte , il 
rnit a la voile pour aller au Port 
Royal. Il rencontra dans fon paf
fage un vaiffeau de la N ouvelle 
Anglererre : il le prit; & le hazard 
voulut que ce fur le vaiffeau qui 
tranfporroit un Gouvcrneur An
g"iais pour la Nouvelle EcoiTe, dont 
le notn eroit Tyne. M. de Ville
bon l' en voya a Quebec. 

Arrive au Port Royal, il entra 
clans la place fa:1s vc·ir le front d'un 
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ennemi, & trouva rerendard An-· 
glais plante fur le Fort, fans un 
feul Anglais pour le garder. Il l'ar
racha tout de fuite ; & le lende
main ayant a1femblc tous les habi
tans de la place , il planta l'eten
dard Fran~ais , & prir poffeffion 
rcgulierement du Port Royal & de 
toute 1' A ea die , au nom de Sa 
Majefle , en I 69 I. M a is n'ayant 
point affez de Fran\ais pour gar
der ce Port , il fc retira de nou
veau a Nexoat, fur la riviere de 
Saint-} ean, en attendant le fee ours 
qu' on lui promettoit de lui envoy er 
de France, pour mettre encore 
une foi'; le Port Royal en etat de 
defenfe. 

Sur ces entrefaites , animes par 
la genereufe condefcendance du 
Roi de France lcur Allie, les Abc
naquis commirent des brigandages 
affreux clans ]a N ouvelle Angle
terre, & ravagerent tout le pays 
clans l'etenduc de plus de cinquante 
lieues. M. Philipps qui f'5avoit tres-
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bien l'aureur de rous ces n1alheurs ; 
mais qui fe fentoit alors trop foible 
pour une defenfe vigoureufe, depe
cha fecretement un feul vaiifeau 
pour furprendre M. de Villebon, 
& l'enlever du Fort; mais le vaif
feau a yant ere apper~u a quelque 
difrance, M. de Villebon envoya 
clans le petit Fort ' a I' Clnbouchure 
de la riviere , un detachement de 
Fran~ais & de Sauvages. Le Ca
piraine voyant ce derachemenr qui 
l'attendoit la de. pied fcrme, prit le 
parri de s' en rerourner, fans hazar
der la honte d'une defaire; enforte 
que l'entreprife echoua. 

M. Philipps fe confola un peu 
de la perre du Port Royal par la 
conquete de Pemeguit , qui fut 
pris cette annee par un parti de fa 
nation ' etabli nouvellement fur 
cette cote de la Nouvelle Angle
terre. Bienror apres M. de Ville
bon fut auffi repouife devanr ce 
F orr J car deux vaiffeaux erant 
partis de France pour Quebec l'an· 
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ee d'apres en I 672, avec un au

tre projet que .leur rerardement Ies 
empecha cl' executer, afin de ne pas 
repalfer en France fans a loir rien 
fait, conviorenr d'atraquer Peme
quit par mer, pendant que M. de 
Villebon l'affiegeroit par terre ; 
mais a une petite diil:ance de la 
place , ils decouvrirent un vaiffcau 
de guerre Anglais qui etoit a l'an· 
ere fous le canon du Fort. A fon 
afpea, ils jugerent de faire voilc 
d'un autre cote. 

Ce pays refl:a quelqt:e terns clans 
cette fituation. Les Anglais qui 
fembloient avoir peu de chofe a 
craindre , ne defiroient que de fe 
maintenir clans la paifible poffeHion 
de leurs habitations , pour conti
nuer leur cotntnerce. Dans cette 
intention de paix , M. Philipps 
avoit engage les Sauvages , foit 
par des prefens ou par des promef
fes' a entrer dans des preliminai
res d'accommodement avec les 
Anglais. L'affaire fur menee fi pr~.s 
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d'un heureux fucces, qu'en I 694 
deux des principaux parmi les In
diens refolurent d'envoyer le Gou
verneur ou fon Depute, afin de re
g ler le trait<.~ definirif. Sur cette 
convention, M. Fhilipps ay ant d'a
bord pris des otages ' vint en per
fonne pour accelerer la conclufion 
d'une affaire d'une £i grande im
portance. 

· Il ne falloit rien moins pour rcn
verfer un deffein dont le but etoit 
n jufl:e ' {i pres d'ailleurs de fon 
execution ' gue le zele ardent & la 
fougueufe indufirie de M. Thury, 
JVI iffionnaire de Penragoet , deja fi 
difiingue clans le pays. Cet horn me 
de Dieu eut le fecret de faire rom
pre a l'un des deux Chefs dont 
nous avons parle, les engagemens 
folemnels qu'il avoit contracres 
avec les .A.nglais. Non content de 
ce premier fucces, il difpofa fi fa
vorablement l'efprit du Sagamo , 
que quoiqu'il fe fur deja declare 
pour la paix , il forma un parti de 

deux 
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' eux cens cinquante Sauvages aux: 
environs de Penragoer & de la ri 
viere de Saint-] ean , qui s'erant 
joints a quelques troupesauxiliaircs 
d'une autre Miffion du voifinage , 
marcha fierement jufqu'a la riviere 
de Pefcadoue , a environ douze 
Jieues de Bafion , ayant a leur rete 
un Officier Franc;:ais , nomme Vil
lieu. Ces Indiens egorgerent deux 
cens cinquanre habirans de la N ou 
velle Angleterre, & bn1lerenr cin
.quanre ou fobranre habitations. 

A pres cette expedition , un de 
leurs derachemens pcnerra plus 
a vant clans le pays , & arriva en 
trois jours devant un Fort fituc 
dans les terres demembrees de Baf
ton ' ou il commit ' apres avoir 
emporte la place ' route forte de 
cruaures & de ravages , en remon
tanr jufqu'aux porres de cette ea-. 
pita1e. 

Ces outrag s cotnmis clans un 
telns ou rout fembloit etre tran
quille, rctnplirent les Bafionnais 
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de fureur. Ne foup~onnant pas Ye! 
ferpent cache fous l'herbe , ils en 
rejetterent route la faute fur le Gou
verneur' contre qui il s\~leva a ce 
fujet des murmures violens. Dans 
cette ficuation, M. Phipps prit la 
refolution de retourner une feconde 
fois a Pemequit, rant pour appaifer 
la populace., que pour tirer fatif ... · 
faB:ion de ces infultes. En arrivant, 
il fit direaux deux Chefs quietoient 
enrres clans le premier traitc, qu'ils 
euffent a lui livrer deux Indiens 
qui avoient eu le plus de part a l'at• 
taque du premier Fort, leur decla• 
rant qu'en cas de refus , il Ies regar• 
deroit tous comme complices des 
dernieres hofiilires commifes con• 
tre le droit des gens , clans un terns 
ou ils a voient donne leur parole de 
ne faire aucune tentative fembla
ble. 11 ajoutoit qu'il etoit en etat a 
Pemequit de venger cette perfidie. 

Ces menaces ne jetterent point 
les Indiens clans un petit embarras. 
Leurs parens qu·ils avoient donne? 
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pour a rages au General,etoient pri .. 
fonniers a Bofion : le fecours qu'ils 
attendoient depuis long-temps de 
la France n' etoit pas encore arri .. 
ve; & la flotte Fran~aife qui eroit 
venue en dernier lieu fur les cotes 
de 1' Acadie , les avoit abandon
Des : CC qui montroit evidemment 
.Ja fuperiorite des Anglais. Toutes 
ces circonfl:ances ·firent faire aux 
Sauvages de ferieufes reflexions; 
elles ebranlerent leur refolution , 
au point qu'ils commencerent a ba
lancer fur le parti qu'ils avoient a 
prendre. Mais enfin I' opinion du 
plus grand no1nbre fut qu'il falloit 
envoyer faire leurs excufes au Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre 
fur ce qui s'etoit paffe , l'aifurant 
qu'a I' avenir il n'auroit aucun lieu 
de fe plaindre d'eux. 

Ainfi les Fran<5ais eroient enco
re une fois fur le point de leur perte 
en perdant leur barriere, quand le 
redoutable Pcre Thury, qui avoit 
deJ· a fauve deux fois fon pays de la 

I ij 
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gueule du lion, detourna une rroi..: 
fieme fois , en fc montrant clans 
cette conjoncture critique, la ruine 
qui les menac;oit. 

A verti des mauvais delfeins 
qu'on formoit centre eux, ce Mif
fionnaire court chez to us les Chefs, 
releve le courage de ceux que la 
crainte avoit intimides' & echauffe 
les efprits des plus fages & des plus 
prudens , en leur mettant devant 
les yeux .. l'ab1me epouventable ou 
ils alloient fe precipiter , en rece
vant clans leurs bras une nation 
dont ils avoient fi fouvent eprouve 
la perfidie. Vous avez deja fait trop 
de mal aux Anglais , leur dit-il , 
pour pouvoir efperer qu'ils vous 
pardonnent jamais. Vous eres en fin 
fi redoutables pour eux , qu'ils fe 
font fait un point de polirique de 
vous derruire abfolument des que 
vous ne ferez plus fous la protec
tion des Francais. J e vous con
feille, ajoura-r-11, clans le cas pref
fant ou vous yous trouvez, de fain; 
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bonne conrenance : amufez l'en
tlemi commun par de belles pro
meffes jufqu'au terns de la moiffon, 
apres lequel vous n"aurez qu'a vous 
rerirer clans vos bois , ou il eft im
poffible aux Anglais de vous fuivre. 

Cer avis fut goute des Sauvages. 
Ils agirent en confequence; & M. 
Villieu, dont nous avons deja par
le, partit pour Quebec avec plu
fieurs de leurs Chefs, ou ils renou
vellerent au Gouverneur general 
les protefl:atiops d'une inviolable 
fide lire, en lui prefenranr les teres 
des Anglais qu'ils a V oient egorges 
a Pefcadoue. · 

Quelque terns apres, c'efl:-a-dire 
en I 69 5, fept de ces Chefs vinrent: 
a Pemequit , a l'infiigarion des 
Francais, avec un drapeau blanc, 
pour demander qu· on lcur rend!t 
leurs at ages a vec leurs prifonniers ; 
mais la garnifon leur ayant deman .. 
de en echange les auteurs des rava
ges dont nous venons de parler , 

- ~es Sauvages fe retireren
1
r ~ .~n criant 

llj 
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haurement aux armes , & protet~ · 
tant qu'ils feroient aux A{lglais tout 
le mal qu'ils pourroient. 

L'annee d:apres, en 1696, ces 
Indiens s~etant joints, au non1bre 
de plufieurs cents, fous le c~mman
pement des Fral!\ais' a det,JX vaif
feaux de guerre qui etoient venus 
de France , avec ordre d'attaquer 
Pemequit , ils eurent la principalc 
part a la reddition de ce Fort; car 
le Gouverneur,.Chubb connoiffant 
l'impiroyable tcrocire de ces Sauva
ges, d' ailleurs infericur en nombre, 
fe determina a capituler' aux con
ditions gue lui & fa garnifon fe
boient tranfportes a B oft on, pour 
y etre echanges contre les Fran
~ais & les Sauvages qui y etoient 
prifonniers; & qu'en attendanr,on 
leur donneroit une garde fuffifan
te pour les garantir de la fureur 
des Sauvages. 

Ces deux vaHfeaux de gucrre 
Franc;;ais qui avoient prts clans lcur 
paffage le N <. vvport, v .1i1fcau An-
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glais de vingt-quatre pieces de ca
non' furent chaifes a leur tour de 
Pemequit par une Bote Anglaife d 
fept voiles' qu'ils eviterent en fer
rant la cote. Les Anglais continue· 
rent leur navigation vers la N ou ... 
velle Ecoffe, & ay ant jetre l'ancre · 
devant le Beaubaflin ou Chigni
tou , ils reduiGrent la ville en cen
dre' & forcerent les habitans a 
preter ferment qu'ils reconnoif
foient le Roi Guiliaume & la Reine 
Marie pour legitimes Souverains 
de la Grande Breragne. Leur flotte 
paffa enfuite a la riviere de Saint
Jean; mais ayant ere repouffes de
vant le Fort Nexoat, ils reprirent 
la route de Bofion. 

La paix de RifvvicK ayant ere 
conclue en 1697 , on nomma des 
Commiifaires, conformement a ce 
train~' pour regler les limires entre 
la N ouvelle Ecoife & la N ouvelle 
Angleterre, qu'ils fixerent alors a 
la riviere de Saint-George qui efi: 
entre Pemequit & Penragoet. Cet 

Iiv. 
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arrangement s'acheva par des De..: 
putes qu'on envoya expres en 
1700 dans rAmerique feptentrio: 
nale (30 ). 
· Les Fran\ais fe trouvant une 
troifieme fois par artifice ( 3 I) en 
poffeffion de la N ouvelle Ecoffe , 
£rent partir un Commiffaire pour 
confl:ater l'erat du pays; & fur le 

(.3 o) On ignore fi ces faits font vrais. 
Il eft bien pone par le huitieme article 
du traite de Rifwick ~ qu'il fera nomme 
de part & d'aurre des Commiifaires qui 
auront pouvoir de trairer pour le regle
ment des limites & confins des pays cedes 
ou refritues de part & d'autre ; mais on 
11e voir nulle part qu'ils ayenr rien regie 
fur cet objet, ni que leur reglement,. s'ils 
~n ont fait quelqu'un' air ere approuve 
par les deux couronnes de France & d' An .. 
gleteue. Au furplus en adoptant les fairs_, 
ce reglement n'auroit donne aux Anglais 
que le terrein qui e£1: entre Sagadahock 
& la ri vie re de Saint-George. 

(3 l) Je demanderois volonriers al'Au
teur· en quoi conlifre !"artifice qu'il repr~ 
che ici aux Fran~a¥~ 
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rapport qu'il fit a la Cour que le 
Fort Nexoat, fur la riviere de Saint
Jean ' loin de fuffir a la iurete de 

. toute la province' etoit hors d'etat 
de defendre feulement le peu d'ha
bitations que les Fran~ai avoient 
fur les bords de cette ri vi ere ; on y 
decida que la garnifon en feroit 
tranfporree au Port Royal. 

En 1701 on parJa avec rant d'af .. 
furance a V erfailles de la refolu
tion que le Roi a voir prife de for
mer clans I' A ea die un etabliffe
ment fcrme & durable , en peu
plant & en fortifiant le pays, que 
I'Eveque de Quebec, qui etoit alors 
en France , convint a vec quelques 
Seminaires qu'ils enverroienr clans 
le Canada le nombre d'Ecch~fiafii
<]Ues que cette occafion pouvoit 
exiger; mais la guerre de la Reine 
Anne qui s'alluma pendant J.a ne
gociation de cette affaire, empc
cha }'execution de ce projer. 

En I 704, Ies Bofl:onnais fe pn!
fenterent encore devant le Port 



'130 HISTOIR.E GEOGRAPH; 

Royal; mais en ay ant ete repou!fcs, 

ils remonterent la baie des Mines 

jufqu'a Pigiguit, d'ou ils s"avance .. 

rent jufqu,au Beaubaffin. Ils firent 

dans ces deux places environ cinq 

cens prifonniers des deux fexes , 

avec que~que butin qui fuffifoit a 
peine pour les 1 dedommager des 

frais de leur expedition. 
Ces mauvais fucces remplirent 

les Fran<;ais d'un nouveau courage. 

lis ne tarderent point a envoyer ies 

Abenaquis , dont ils difpofoient 

toujours a leur gre' faire de nou

velles irruptions clans la Nouvelle 

· Angleterre, ou ces Sauvages corn· 

mirent tant de cruautes inou1es, 

que M. Dudley, Gouverneur de 
Bofl:on , refolur, s'il eroit poffible, 

d'exterrniner les Fran~ais de la 

Nouvelle Ecoffe , parce qu'ils 

etoient les vrais auteurs de ce nou

\'eau malheur. 
Dans ce deffein , il fit un arme• 

ment de vingr-un vaiffeaux, a vec 

des forces de terre affez nombreu• 
I 
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fcs ; & tout s, executa a vec rant de 
promptitude & de fecret, que la 
premiere nouvelle qu.,en eut la gar
nifon du Port Royal, fur rarrivee 
de la flotte a 1' entree du baffin. 
U ne enrreprife fi bien concerree ne 
pouvoit pas manquer de reuffir ; 
mais quelques jalou{ies elevees en
tre les troupes de terre & de mer , 
la firenr echouer. Ces troupes s.,e .. 
rant prefentees a l'attaque avec 
cette mauvaife difpofition, on n.,cut 
pas de peine a les mettre en defor
dre. En fe rerirant la flotte s'arreta 
a Pefcadoue, fur les limires de la 
N ou velle Angler er re , d., ou le Ge
neral fit fc;avoir a M. Dudley la ve
ritable caufe de ce defavanrage. Le 
Gouverneur , furieux a cctte nou
velle, avec un armement plus fort 
que le premier' fit dans la meme 
annee une feconde tentative cen
tre cette place; mais elle ne fur pas 
plus heureufe que la premiere, par 
la mefintelligence qui regnoit rou
jours entre la flotte & rarn1ee. 
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M. Dudley repaifa enfuire en 

~ngleterre , ou il reprefenra le 
mauvais et at des affaires de la N ou
velle Ecoffe , fur-tout depuis ces 
deux derniers mauvais fucces.; & 
le miniflere fentant la neceffire 
qu'il y avoit d'y faire quelque coup 
deciflf, prit la determination d'y 
envoyer' a quelque prix que ce fur, 
affC'z de forces pour faire la con
quete de route la province entiere. 

En confequence le General Ni
colfon fe prefenta devant le Port 
Royal en 1710 avec une flotte de 
fept vaiffeaux de guerre, don.t qua
t re etoient de foixante pieces de 
canon , deux de quarante , & le 
feptieme de trenre-fix, fortifiee de 
3000 hommes de troupes reglees. 
Le Fort, vigoureufcment fecouru 
par les Sauvages, refifia douze jours 
contre ce grand armement; mais 
il fe rendit a la fin aux memes con
ditions que M. Philipps lui avoit: 
accordees en 1690. 

Alors cemmen~a de fe ralentir 
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l'ancienne amitie des Sauvages 
pour leurs ~llies. ~a prif; du Port: 
Royal, qu ds avo1ent defendu de 
toures leurs forces ' parvenant a 
leur deffiller les yeux , ils virent 
que l'idee ou les Fran~ais Ies 
avoient toujours entretenus avec 
foin de leur fuperiorite fur l'AngJe .. -
terre, n'etoit qu'un amufement de 
leur part. Effrayes de ce dange
reux changement, les Fran~ais de
pecherent un courrier a Quebec , 
pour en informer le Gouverneur 
general ' & lui reprefenter la ne
ceffite qu'il y avoit d'envoyer de 
grandes forces pour recouvrer l'A
cadie , dont la perre, difoienr-ils1 
entra1neroit bientot celle dtJ Ca~ 
nada & de la Nouvelle France. Ils 
l'affuroient d'ailleurs qu'ils ne s'e
toient rendus aux Anglais que par 
la crainre d'erre troubles clans la 
recoltc de leur moiifon; mais qu'ils 
confervoienr toujours un attache
ment inviolable pour leur Prince 
llaturel, qui n'av9ir point, ajou-
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toient-ils , de metlleurs SuJets 
Gu'eux da-ns aucun lieu de fon obeif .. 
fa nee. 

Le Gouverneur General a qui il 
n' croit pas poffible de rien fa ire de 
mieux, leur envoy a deux Miffion
naires munis de cordiaux propres a . 
n~vciller le creur abbatu des Sauva ... 
ges; & ces deux Meffieurs travail
lerent fi heureufement , qu'ils Ies 
determinerent fur le champ a [ere· 
volter. Dans cette confiance , les 
Franc;ais refuferent de remplir les 
conditions qu'ils avoient acceptees 
en rendant le Fort ; & la garnifon 
les voyant confians dans ]eur opi ... 
niatrete, envoy a un dctachement 
de fo ixante hommes avec un In
genieur & fix autres Officiers fous 
fe commandement du Major de la 
place ' pour les rcduire a 1' obeiffan
ce. Mais guarante Sauvages, infor-

- mes de ce deifein' vinrent a travers 
les bois , au devant de ce dctache
ment, & l'ayant rencontre dans un 
paffage etroit de la riviere' ils le 
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oefirent entterement fans qu'il ref
tat un feul homme pour en porter 
la N ouvelle au Port Royal. 

Encourages par ce fucces, les 
F~ran~ais s' affemblerent au nombre 
de 500, & invefl:irent le Fort avec 
un grand nombre de Sauvages qui 
vinrenr fe joindre a eux. En meme 
terns ils depecherent un courier a 
M. de Cofl:obelle , Gouverneur 
de Plaifance , clans l'ifle de Terre
N euve , pour lui demander un 
Commandant , s~ s'engagerent a 
reduire le Fort & route 1' A ea die , 
fans d'autre fecours ; mais M. de 
Co.fl:obelle n'ayant pas plus d'Offi
ciers qu'il ne lui en falloit clans cettc 
place , ne put pas les fatisfaire, & 
faure d'un Chef pour les conduire, 
ils furent conrrainrs de fe rerirer. 

Par le train.~ d'U trechr , conclu 
en 1712, la Ftanre ceda a l'An
glererre a perpetuite l'Acadie ou 
N ouvelle Ecoffe ( 3 2) clans route 

( 3 2) Il y a 1ci m~e tranfpofition frau-
culeufe. L~ traite port.e la N ou velle Ecolfe 
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fon etenduEt ' conformement a 
fes anciennes limires , ainfi que le 
Port Royal , appelle aujourd'hui 

ou Acadie ; en voici les termes : D(lmi
nus Rex Chrijlianiffimus, eadem quo pads 
pr£jentis ratihahitiones commutahuntur 
die, Domintt. Regin£ Magn£ Britannitt 
litteras , tahulafoe & authenticas tradeh .. 
das curahit, quarum vigore infulam fanc?i. 
Chrijlophori , per fuhditos Britannicos fi
gillatim dehin~ poffidendam, Novam Sco
tiam quoque five A cadiam tot am limiti
bus fois antiquis comprehenfam, ut & Por .. 
tus R.egii urhem, nunc Annapolim diilam _, 
c£tera.que omnia in ijlis regionibus qutt ab 
iifilem terris & infulis pendent' una cum 
€arumdem injularum, terrarum <S• locorum 
dominio, proprietate, poffiffione & quo
cumque jure , five per paila , five alio 
modo qu£jit(J _, quod Rex Chri.ftian~@mus ~ 
Corona Galli£ _, aut ejufilem fuhditi qui
cumque ad diilas infulas , terras & loca , 
eorumque incolas haaenus hahuerunt , Re· 
gin£ Magn£ Britanni£, ejujdemque Coron~ 
in perpetuum cedi conflahit & transferri, 
prout eadem omnia nunc ceifit & transfe.,.__t 
Rex Chrijlianiffimus, idque tam amp/is 
modo & forma ut Regis Chrifliani@mi 

f\nna:polis 
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Annapolis Royal, avec toutes les 
depcndances de cette province. 
N ous ne parlerons point ici de ces 
dependances ni de ces limites ; 
elles ont ere, je penfe' affez expli
quees clans le cours de cette Hif
toire. 

Toute cette pattie du condneht 
. de la Nouvelle Angleterre jufqu,au 
fleuve Saint-Lautcnt , ayant cr6 
affuree aux Anglais par ce traite , 
il n~y avoit plus a craindre que les 
Franc;ais y excitaffent aucun trou
ble. Les habitans de la Nouvelle 
Angleterre commencerent a s,era
blir aux environs de la riviere de 
Kinibeki , au tnilieu des Sauvages, 
qui lcs re~urent avec joie parmi 
eux , par rapport aux avanrages 
qu'ils en retiroient , tant pour le 

fobditis in diRis maribus, Jinubus, aliifque 
locis ad littora Novtt Scoti£, ea nempe qu£ 
Eurum reJPiciant, intra triginta leucas, 
incipiendo ab infula vulgo Sable diaa _, ea
que inclusa & Africam verfus pergendo, 
CJmnis pifcatura inpojlerum int~rdicatur. 
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commerce , que pour l'efprit ~ 
pour les mreurs ; car ]es A nglais 
avoient cree des ccoles clans le 
pays pour l'education de la jeunef
fe, & charge des Pafieurs particu
liers d'infiruire les plus vieux des 
principes de la morale & de la 
religion. 

Tout etoit dans cet erat de tran-
quillite , lorfqu'au bout de quel
ques annees ' elle fut interrompue 
par un evenement auquel on ne 
s'attendoit pas. 11 y a voir alors par
mi lcs Sauvages un Merif appelle 
Cafiin , ne d'un pere FranC5ais & 
d'une mere Indienne. Cet hotnme 
s'<.~toit fait leur G ouverneur de fa 
propre autorire, & avoit beaucoup 
d'cn1pire fur eux , par rapport aux 
liens du fang qui l'attachoient aux 
deux nations, & par la fuperiorire 
de fon extraaion fur les autres. Ce 
Gouverneur, car ill'etoit en effet, 
avoit roujours regarde d'un mau
vais reil 1' etabliffement naiifant 
des Anglais de ce cote; il refolut' 
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s'il etoit poffible' de l'etouffer clans 
fa naifTance. Pour cet effet il jetta 
clans le cceur des Sauvages des fc
tnences de jaloufie centre Jeurs 
nouveaux hares , dont le nombre 
s'augmentant continuellement par
mi eux , leur dir-il , n'attendoit: 
qu'une occafion fa vorable pour 
les detruire entierement. Les In
diens , naturellcment jaloux de 
tous les Europeens a cet egard , 
n' eurent pas befoin d' aucun autre 
motif. Ils comtnencerent par de
mander aux Anglais de quel droit 
ils batiffoient des F orrs fur leurs rer· 
res; mais on leur repondit que la 
Couronne de France avoit pour 
toujours cede ce pays a celle d'An
gleterre. 

Aigris par cette reponfe , ils en 
porterent fur le champ leurs plain res 
au Gouverneur General du Cana
da ; mais celui-ci qui connoifToit 
parfaitement leur faibleffe , n'eut 
pas de peine a les radoucir. 11 les 
renvoya fatisfaits , en le~r difant 

K ij 



140 HISTOlRE .GEOGRAPH. 
que le rraite d'U rrecht ne fefoit au• 
cune mention de leur pays. Il n'eft 
pas etonnant qu'ils ne fuffent pas 
affez clairvoyans pour s' apperce
voir de certe defaite; ils prirent 
fes paroles dans leur fens nature}. 
Devenant bientot incommodes, ils 
commencerent par enlever les bef
tiaux des Anglais. Ceux- ci qui 
fa ~Toient le moyen le plus court 
de mettre fin a ces brigandages ' 
s'affurerent- de quelques Indiens , 
qu'ils garderent pour garans de la 
bonne conduite de rous les aurres. 

Cafiin , pique de ce commence~ 
ment de jufiice ' les anima a la 
-revolte ; & fous le double perfon
nage de Gouverneur du pays pour 
le R oi de France, & de Sagamo 
parmi les Indiens, il vint redelnan
der , a vec un corps de troupes 
nombreux ,_les otages de la nation. 
Les Anglais qui fixqenr leur at
tEntion iur le Commandant, com
rnencerent par fe faiGr de lui , & 
apres I' a-voir retenu prifonnier pen-
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dant plufieurs mois , ils le laHfe
rent, heureufement pour lui , paf
fer en France, pour y recueil.ir une 
fucceffion confiderable que fon pe
re lui a voir lai!fee en Bearn. 

Il ne refl:oit plus clans l'Acadie , 
apre'\ Cafl:in, d'aurre boure-feu que 
M.R afie,Miffionnaire,qu' on y avoic 
fouffert jufqu'alors par raport a la 
faintetc de fon caraB:ere & de fon 
emploi ; mais Ies Anglai<; le trou
vant occupe clans cette conj cndu· 
re a repandre en fe(ret des femences 
de [edition ' en s'oppofant a leur 
Clerge qui s' appliquoit princ1 paie
ment a remplir les Sauvages des 
premiers principes de l'honneur & 
de la vertu, & traitoit a vec indigna
tion la doctrine des Sacremens, du 
Purgatoire , de !'invocation des 
Saints , & routes ces pratiques qui 
tiennent lieu de la vraie piece & de 
la Religion clans l'Egllfe Romaine, 
firent pendrc cet Apotre de l1 [e
dition, feduB:eur du peuple, eo~ 
me l'ennemi le plus dangereux dl\ 

K iij 
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genre humain , violateur du droit 
des gens, & corrupteur de l'Evan
gile de J efus·Chrifl:. 

Pendant que ccs chofes fe paf· 
foient clans rAmerique feptenrrio
nale, le Roi de France, afin de 
para!rre faire quelque chofe pour 
ces Sauvages , pretendit qu'il y 
avoit une erreur clans les expref
fions dLl train~ d'Utrecht, par rap
port aux limites de la N ouvelle 
Ecoffe. Les deux Couronnes nom
merent des Commiffaires en 1719 

pour terminer ce differend. Mais 
les Fran~ais qui s'etoient toujours 
fervis, au beioin , de ces inflru
mens de leur politique, firent voir 
clairement clans cette occafion , 
qu'ils n'avoient jamais ete l'objet 
reel de leurs foins ; car les Com
miffaires ne s'affemblerent point, 
& l'affaire fut affoupie, fans qu'on 
en par Hie d(;l vantage. 

En 1720 , le Colonel Richard 
fur nomme Gouverneur de Terre
Neuve & de la Nouvelle Ecoife. 
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J uflement irrite' a fon arrivee' de 
la conduite hardie & infolenre des 
habitans Fran\ais, il refolut de la 
reptimer' & commen\a par leur 
defendre tout commerce avec l'Ifle 
du Cap Breton. Enfuite illeuror
donna de fe reconna!tre, clans un 
terns limire, dependans de la Cou
ronne de la Grande Breragne ; 
mais ces Fran\ais s'etant affem
bles auffi-tor, firent fa voir au Gou
verneur qu'ils fe regardoient corn
me independqnS de rAnglererre , 
puifque leurs tcrres ne leur appar
renoient que par conceffion du R oi 
de France, leur legitime Souve
rain; & que s'il continuoit a les 
reduire a I' extremite' il eprouveroit 
de leur part route la cruaute des 
Sauvages. 

A vanr ce terns, c'efl-a-dire bien
tor apres la paix d'Utrecht , ils 
a voient en voyc des femmes dans 
la Colonie du Cap Breron , pour 
peupler cette ifle; & depuis en 
J 7 46, a vec le fecours de M. de J un"' 

K iv 
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quieres, qui fucceda au eo m man .. 
dement de la flotte de France, 
apres la mort de M. le Due d' An~ 
ville, ils attaquerent dangereufe
men r aux Mines les troupes auxi
liaires de la N ouvelle Anglererre ; 
de forte qu,ils verifierent dans rou
tes les occafions les exprefiions de 
la lettre qu'ils a voienr ecrite en 
·1 71 I au Gouverneu'r de Quebec , 
par laquelle ils l'affuroienr que , 
quoique la neceffiti les eut forces de 
Je foumettre aux Anglais , pour leur 
fi2rete prlfente , nlanmoins le Roi de 
l!rance n'avoit point de meilleurs 
fojets qu' eux dans aucun lieu de fon 
oblijfancet 

Quoiqu'il en foit de leur con
duite paffee, ils fe tiennent aujour
d'hui clans la neutralite entre les 
deux Cou~onnes; mais l'etabliffe
ment d'un gouvernement civil clans 
ce pays' 'conforme a !'intention 
favorable de Sa Majefte, efi le feul 
rnoyen de les reduire a un fage re~ 
glem~nt, & de l~{Jr fair~ fentir la 
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difference qu'il y a entre une li
berte legitime & une in dependance 
etablie. 

Nous avons affez demontn! juf
qu,ici !'importance du pays ; exa
minons main tenant, en fix ant nos 
regards fur les nouveaux colons , 
quel attrait peut a voir pour eux ce 
nouveau monde , pour leur faire 
abandonner leur patrie. 

Cette quefl:ion fe reduir a deux 
points ; c' efl: de fa voir , 1 o. quel
les font Ies productions du pays , 
pour y pouvoir fubfifler en arrivant • 
.2°. Quels en font les avantages 
pour ]e commerce , fur Iefquels ils 
puiffenr erablir des projets de for
tune pour ravenir. 

A l'egard du premier point, le 
pays a de guoi les invirer forte
ment a s'y etablir. Il leur fera fa· 
cile de convertir en mairrain pour 
]es vaiffeaux' en planches ' mats' 
ais de fa pin, 1attes, douves , cer
ceaux & cendres pour le fa von , 
Jcs bois qu'ils abbatront pour de-
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couvrir I es rerres. lis auront en
fuire' en echange' au marche des 
chevaux ' des betes a corne' des 
eochons , & tout ce qui leur fera 
neceffaire pour peupler la terre, 
apres l'avoir fubjuguee. Des lors il 
ne leur refl:era plus qu' a y faire ve
nir du ble & des foins pour entre
tenir le fonds; & la fertilite du ter
roir les dedommagera abondam
ment de la peine qu'ils auront prife a 
le cultiver. Les Sauvages leur four
niront d"ailleurs pour quelques col
liers, bracelets ou aurres pareilles 
bagatelles , routes les richeffes des 
bois & des rivieres. 

N ous a vons deja vu en quoi elles 
confifl:oient. J'ajouterai feulement 
ici un petit nombre d' efpeces de 
poiffon, particulieres ace pays. La 
premiere efpece efl: le blereau : c'efl: 
un poiffon plat qui reffemble a la 
plie, mais qui a cinq pieds de lon
gueur ; la rete en ell exquife. La 
ieconde efl: l'encornet, qui efl: une 
efpece de feche. Il efi excellent de 
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quelque fas;on qu'on l'apprete; mais 
il rend les fauces noires comme de 
I'.encre. Il y a encore le goberge , 
la plie, le requiem & le chien
':'Darin, & les lacs font remplis de 
truites faumonees & de tortues. 

· Il y a plufieurs lacs dans le pays, 
dont le principal efl: le lac Roffi
gnol. Il a trois lieues de largeur, en 
s' arrondiffant irregulierement. Il 
efl: fitue a la fource de la riviere de 
ce nom, pres d'un petit lac , d' ou 
coule une petite riviere du cote du 
Port-Royal. On trouve trois autres 
lacs clans les marais ' pres des era
bliffemens des Fran~ais , qui font 

. a 1' exrremite de la baie des Mines; 
& un autre a la fource de la riviere 
d'Artigoniche, a trcnre Milles ou 
environ de ChedaboB:ou. Il y en 
a, outre ceux-la, guelques-uns fur 
les rivieres de Saint-Jean & de Rif
tigouchi. 

Les forets ne font pas fi pc up lees 
d' oifeaux que les lacs & les rivieres 
de poiifons; elles ne font r~. s pJur 
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cela fans merite. On y trou ve du 
gibier rouge & noir, des perdrix, 
des corneilles , des becaffines & 
qudques becaffes ; mais ces der
nieres y font fort rares. 11 y a ou
tre eel a de petits cignes, des coqs 
d'inde, des foulques , des oies & 
des grues -blanches & grifes , trop 
dures a la verite' pour les manger 
roties , parce qu' elles font pleines 
de nerfs, 1nais excellentes bouillies. 
Les pigeons , les moineaux & les 
allouettes y rempliffent l'air. Un oi
feau meilleur que tous Ies autres , 
(:,efl: l'ortolan' a qui la delicateffe 
de fon gout a merite ce nom. C'e£1: 
le premier avanr-coureur du prin
tems; car auffi-tot lJUe les neiges , 
commen<;;ant a fondre ' laiffent 
voir quelques efp:tces de terre de
couverts, ces oifeaux y arri vent par 
troupes en fi gran de quantite, qu· on 
en prend rant qu'on veut. Le coq 
efl: une erpece d'oifeau cendrc fur 
le d(JS; on l'appelle cependant l'oi .. 
feau blanc, parce qu'il a le ventre 
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de cette couleur! Son chant melo
dieux furpaffe infiniment celui de 
taus Jes autres oifeaux qui enchan
tent ces bois ; car le roffignol n'a 
dans ce pays que la moitie de fon 
beau ramage ; le petit roirelet s·y 
glorifie de chanter comme lui. 

L'oifeau le plus curieux, c,efl: le 
colibri. On en difiingue de deux 
fortes' run efl: fi petit' qu'il n'eft 
pas , avec rout fon plumage, plus 
gros que la demoifelle. L'aurre fait 
aux oreilles · un tintement terrible, 
femblable au bourdonnement des 
groffes mouches qu'on appelle 
bluers. Ses griffes qui ont environ 
un pouce de lo·Pgueur , femblent 
auranr de petires eguillcs. Son bee 
efi cgalement mince ' quoiqu'il ne 
foit cependa nt que l'l~tui d'un autre 
beaucoup plus fin , qu'il infinue 
dans les fleurs pour en fucer le miel 
dont il fe nourrit. On peut en un 
mot appeller avec raifon ce petit 
anim.al le colifichet de la nature. 
U ne fuperbc rouffe noire ombrage fa 
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tete; fa gorge efl: de couleur de 
rofe, fon ventre blanc comme du 
lait ; fon dos, fes ailes & fa queue 
font d'un verd de rofier , enrichi 
d'une nuance\. d'or eclatante. Un 
duvet imperceptible ondant enfin 
tout fon plumage, lui donne une 
douceur' un eclat' une delicateffe 
au-deifus de route expreffion. 

Je n'ccris point l'Hifl:oire natu
relle du pays. Ainfi de tous les rep· 
tiles qu' on y trouve , je ne par1erai 
que du ferpent a fonnettes' qu'on 
y voit ramper cotnme dans routes 
les aurrcs parties Je 1' Amerique 
feptentrionale. Il efl: trop connu, 
pour avoir befoin d'une defcrip-

--tion ; j'obferverai feulement qu'il 
efi narureUen1ent peureux: jamais 
il n'attaque Ies paifans , a moins 
qu'on ne l'irrite. La morfure en efl 
tres·venimeufe; & on l'avoit tou
jours rcgardee commc incurable 
jufgu~a la decouverte qu'on fit , il 
y a quclques annees, clans ces pays· 
la , J'une plante que fa pr?priere 
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fit appeller la Plante du ferpent. La 
poudre ' en etant appliquee fur la 
piquure, en forme de cataplafme, 
eft un veritable antidote. Cette 
plante efi facile a diftinguer' & jc 
n' aurai pas de peine a la decrire. La 
tige en efl: ronde , un peu plus grof
fe qu'une plume d'oie, de trois ou 
quatre pieds de hauteur : elle fe 
couronne d'une fieur jaune d'unc 
agreable odeur ' qui reflemb]e a 
une marguerite commune, rant par 
fa forme que par fa grand~ur. Ses 
feuilles qui ont la figure d'une ovale 
ctroite' font foutenues par un pe
dicule d'environ un pouce de 
long , qui fort des nreuds de la 
tige ; chaque pedicule a cinq feuil
les , cotnme un pied de ble de 
Turquic. 

11 feroit difficile de manquer de 
bois ou de 1nairrain pour bihir clans 
un pays defert ; les arbres qu'on 
abat' y fervent a cet ufage. Ils font 
encore tres-utiles , tandis qu'ils 
font fur pied , en ce qu'ils indi· 
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quent la nature & la qualite du teroo~ · 
rein ou ils craiffent. 

En approchant de cette cote , 
les premiers objets dont foient fra
pes les regards, font les pins , les 
fa pins , les cedres. Le pin forme 
une branche du commerce erran
ger de ce pays; on n'en fait guere 
d'autre ufage. N ous ne le confide
rons ici que parce qu'il fait conna1-
tre le tcrrein ou il cra!t. Ce terrein 
efl: en effet li mauvais, qu'il ne ptut 
produire aucune forte de grains; 
ce n'efl: qu'un melange de gravicr' 
de fable & d,argile. 

On y difl:ingue quatre efpeces de 
fapins. La premiere cfpece reffem
ble a la norre; les trois autres font 
blanches, rouges & bleues. Les fa
pins blancs ainfi que les bleus , font 
propres a faire des mats de vaiffeau, 
principa1ement les blancs , dont 
les Charpenriers tirent auffi un 
tres-bon parri. Ceux-ci viennent 
communement clans des terres pu
res, noires clans le fond, mais fer-

tiles 
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tiles en excellent ble , pourvu qu' on 
les feche. Le bois du fapin rouge 
eft tour-a-fait different de celui du 
blanc. On en fait de tres-bonne~ 
poutres pour batir, parce qu 'il eft . 
plus compact & plus folide ; il 
vient dans du gra vier melc d'une 
efpece d'argile dont on fait les pi
pes a fumer. Le bleu eft celui qu~ 
refifl:e le mieux a 1' eau ; c' efl: pour 
cela qu' on en fait des paliffades & 
des clotures. Il fe plait clans I'argile 
blanche. On fa .t une liqueur du fuc 
de cet arbre, tres-connue par fa 
bonte pour les conrufions,tant in re"" 
rieures qu' exterieures. 

On y trouve auffi deux fortes de 
cedres ; le blanc & le rouge. Le 
blanc a plus d'epaiffeur. Quoiqu'il 
faffe de bonnes paliifades , on I' em ... 
ploie plus fouvent en lares pour 
couvrir les maifons ' a caufe de fa 
legerete. Le rouge n'efl ni fi haut, 
ni {i epais que le blanc ; mais la 
diffirence la plus fenfible entr'eux 
confifte clans l'odeur. Le cedre 

L 
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blanc ~ fon odeur dans le bois ; 
au lieu que le rouge ne r a que dan; 
les feuilles , qui exhalent une fe_!l
teur defagreable d'une force terri
ble. Les cedres, le blanc en parti
culier , indiquent une terre graffe 
fort riche. 

Le chene y efi egalement rouge 
ou blanc. Ce dernier cra1t fouvent 
dans des lieux bas & humides , qui 
produifent route forte de ble & de 
legumes. L'autre, dont le bois efl 
moins efl:ime,aime mieux un terrein 
fee, maigre, plein de gravier. Ils 
produifent tous les deux le meme 
glan. 

L'erable efi tres-commun dans 
ce pays: c'efi: de ce bois qu'on fait 
les chaifes , Ies tables ou aurres 
meubles femblables. Sa feve eft 
d'un grand ufage dans les fefiins ; 
elle eR blanche, rres-claire, ex
tn!mement rafraichiffante, laiffa.nc 
dans la bouche un agreable par
fum , d'ailleurs faluraire & pecl<~ra
le. L~s Sauvages la font bouillir a 
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eux ou trois reprifcs pour la con

vertir en firop. Apres cette premie 
re operation , ils la font encore 
bouillir un peu , en I' ecumant a vec 
foin ; elle prend a1ors la confif .. 
tance du fucre , & leur fert beau
coup pour la cuifine. Peut-etre en 
pourroit- on tirer avec l'alembic 
une tres-bonne efpece de rum : on 
devroit du moins l'effayer. L'erable 
eft le bois ordinaire qu'on bn1le 
dans le pays, preuve qu'il y efl: tres
abondant ; la feve coule par un 
trou qu' on fait au bas du tronc. 
·C'eft fur-tout lorfque la terre eil: 
couverte de neige , ou qu'il a bien 
gele clans la nuit , qu'elle en fort 
avec plus d' abondance. La faifon 
de percer ces arbres eft en F evrier 
& Mars : ils fe plaifent dans des ter
res hautes, prop res aux arbres frui
tiers. I/erable femelle a routes les 
qualites du male ; il efl: feulement 
plus pale, il exige d'ailleurs un ter
rein humide & rich e. 

On y trouve ar-tout avec I' era 
Li' 
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le ou aurres bois blancs , des ce• 

TiGers fauvages , que quelques-uns 
appellent l' arbre de joie : oo en fait 
les ufienfiles du menage. Cet arbre 
jette, comme l'erable , une ieve 
·douce, mais qui laiffe fur la langue 
une amerrume defagreable. 

Le fn~ne, donr on fait principa
lement les tonneaux, fe trouve auffi 
parmi les erables. 11 y a encore une 
efpece de frene metif ' qui a la 
meme qualite que le veritable' a vec 
cette difference qu'il ne vient que 
dans un plat pais riche, ainfi qu'une 
troiGeme eipece qu' on appelle le 
frene batard' qui n' efl: pas ' a beau
coup pres, auffi bon que les deux 
autres. 

11 y a trois fortes de noyers. Le 
noyer dur, le rendre, & celui dont 
l'ecorce efl: extremement delicate. 
Le noyer dur produit une petite 
noix ' bonne a manger ' mais de 
difficile digefiion ; le bois n' en ef.l: 
propre qu'a faire du feu. La noix 
du noyer tendre eft d'une forme 
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ovale' plus groffe que la premiere~ 
excellente ' quoique difficile a caf
fer. Le bois n'en eil: pas auffi beau 
que celui de rr6rre noyer ; mais il 
ne fe gate guere ni a l'air' ni dans 
1' eau ; le feu le con fume d' ailleurs 
mal- aifement. La troiGeme ef
pece efl: plus chargee de fruit : la 
noix, de la groffeur de celle du pre
tnier, a un gout am er; mais fa co
quille qui- en ell tendre, rend abon
damment d'une huile exceiiente a 
bruler ou pour mille autres ufages. 
La fa~on de I' extra ire , c' ell de 
faire !implement bouillir dans I' eau 
les noix caffees , l'huile y furnage 
aulli-tot en ecutne. Celui-ci jette 
auffi en petite quantite une feve plus 
fucree- que celle de 1\~rable .. On ne 
le trouve jamais , non plus que le 
noyer rendre, que clans les meil
Ieurs fonds. 

On n'y voit que hetres de routes 
parts, fur les hauteurs , clans le plat 
pa!s , clans le fable comme clans la 
erre la plus fertile. Ils prLo~.~ifent 

llJ 
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une grande abondance de fennes 
don t l'huile efi fort connue en An
gleterre. 

On y voir, parrrii les erables & 
les cerifiers fauvages, une autr~ ef
pece d' arbre fort abondante, qu' on 
appelle bois blanc; il efi fort haut 
& tres-mince. On en fait des plan
ches, des tables, quelquefois des 
tonneaux : Ie bois en efl: aife a tra
vailler; l'ecorce couvre les cabanes 
des Sauvages. 

L ~orme y efi tres-commun. Le 
rouge y efl plus difficile a travailler 
que le blanc 1 m a is il dure da van
tage. Les rivieres y font prefque 
par-tour bordees de trembles. 

Le fureau, le cormier y font au 
rang des arbres fruitiers. Les buif-
ons ainfi que les bois les plus epais, 

font remplis de pruniers dont le 
fru~t efl: fort aigre. J_J' arbriifeau a 
vinaigre efl: un buiffon mocleux , 
dont le fruit aigre, infufe clans de 
r eau ' donne une efpece de vinai
_o·re rouge. Le pemine eft un autre 
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arbriifeau gui cra1t au bord des 
petits ruiffeaux qui defalterent les 
prairies. Il porre des grapes de 
bayes rouges , afi:ringenres comme 
notre prunellier. 

La fe trouve le meurier ou la 
vigne du Mont-Ida : les meures en 
font rondes, a yant de petits pe
p ins comme le raifin ; le jus en eft 
noir, doux, d'un gout tres-agrea
ble. Les Sauvages qui les font fe
cher comme nous faifons les ceri
fes , s~ en fervent clans les flux de 
fang. L~afi:oca efl: encore un fruit 
de la grolfeur d'une cerife , qui a 
des graines comme les pommes ou 
1es oranges. La plante qui rampe 
le long des marais humides, pro
duit fon fruit dans I' eau. On en fait 
de bonne marmelade, tout dur & 
tout apre qu'il efl:. 

On ne man que clans ce pays ni 
de raifins de corinthe, ni de gro
feilles , ni de fraifes , ni de fram
boifes. 0 n y recueille du houblon 
ainfi que du capillaire , avec un 
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nombre infini de plantes· medici..; 
nales , relies que 1' origan , la vale
riane ,, I' aconi t , le rh a licrrum , 
1' aigremoine, la pacquerette ou paf .. 
quette, le fang-dragon , l'hefida
ron, l'angelique, la confoude , la 
fumeterre & quelques aurres dont 
on lit les proprietes clans les phar
macopees. On y trouve auffi une 

fpece de lychnis ou afaron , qui, 
outre fes proptietes medicinales' a 
encore celle de donner au vin un 
gout excellent , en y mettant pen
dant trois mois des fibres de la ra 
cine bien pelee. 

Le cipres y cra1t auffi, avec une 
efpece de mirre que ion ufage fait 
appeller mirte de chandelle. On 
tire l'huile des bayes de cet arbrif
feau, co.mme je l'ai dit de l'huile de 
noix. Cette huile , apres avoi 
bouilli deux fois, devient d'un verd 
clair & luifanr. Quoiqu'elle durcilfe 
au frais, elle n' eft point feule affez 
folide; mais en y melant un peu de 
fuif, on en co1npofe de tres-bell 
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· ougie , qui donne une brillantc 
lumiere. 

Il y a peu de creffon d'eau; mais 
tousles Sauvages cultivenr du mais, 
du ble d'inde, des haricots , des 
courges, des melons, rant d'eau 
que mufques. Enfin rien n'efl: plus 
aife que de faire venir clans des 
jardins tout ce qu'il efl: poffible d'y 
recueillir, c nme je l'ai remarque 
ailleurs. 

Les hyvers y font plus longs & 
plus rudes qu'en Angleterre; mais 
comme il y a beaucoup de carrieres 
de belle pierre & de pierre a chaux, 
on y batit, avec du bois & d'autres 
rnareriaux ' des maifons a l'epreuve 
du mauvais terns a 1' exterieur : & 
le pays fournit a!fez de charbon 
pour y etre ' clans l'interieur' auffi 
chaudement qu'on le fouhaire. 

A I' egard du commerce , outre 
toures fes branches qui font corn
munes ace pays avec la Nouvelle 
Angleterre , trop connues pour exi
ger un derail particulier , on y pe-
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che trois fortes de poi!fon au golfe· 
de S. Laurent, principalement fur 
la cote de la N ouvelle Ecoffe~ J e 
parle du marfouin, du loup marin 
& du veau marin. Les deux premiers 
rendent une grande quantite de 
tres-belle huile , a I'ufage des lam- . 
pes ou des corroyeurs. On peut 
~~employer ala cuiftne, tandisqu'elle 
efl: fraiche : elle fe conferve long
terns claire ; elle n'a point de mau
vais gout , ni ne depofe aucune lie 
au fond des barils. Avec la peall 
·du marfouin blanc preparee, en l'a~ 
menuifant jufqu' a la rendre tranf ... 
parente , on fait des habits & des 
culottes qu~on dit etre a l'epreuve 
du moufquet. Quelques-unes de ces 
peaux ont j'ufqu,a 18 pieds de long 
fur 9 de large; enforte qu'elles fuf
fifent pour couvrir l'imperiale d'un 
<"aroffe. La peau du loup-marin , 
etant couverte de poil ' fert a cou
vrir des coffres, des malles ou des 
banes ,ou elle dure fouvent plus que 
le bois, Elle reffemble au maro-
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uin, lorfqu'elle eft ranee; mais le 

grain en efi: plus gros. Elle fe con-
1erve plus long-terns fra!che , fans 
fe peler fi facilement. On en peut 
faire des fouliers ou des bottes, que 
I' eau aura de la peine a percer. 

Le veau-marin efi: fur-tout remar
quable par fes dents : il en a deux 
principales aux deux cotes de la 
machoire inferieure ' longues &; 
groffes comme le bras d'un horn
me, qui font une tres-belle ivoire. 

Les pins , les fapins , rous Ies 
bois en general y font fuperieurs a 
ceux de la N ouvelle Angleterre .. 
La morue y eft auffi beau coup meil
leure en hyver , quand on peur 1~ 
pecher clans les Ports, qui font ra
rement geles. Le pays fournit de 
bonne faumure en plufieurs enclroirs, 
fur-tout clans les marais qui font en .. 
tre CheclabouB:ou & Tatamegou
che ; au moyen de quoi on prepa
rera le poiffon a moins de frais ; & 
la Colonic indufl:rieufe , vendant a 
meilleur ~arche que les Fran~ais, 



'I64 HISTOIRE GEOGRAPH. 
pourra envahir tout le commerce 
des detroits. 

A joutons a cela que les avanta, 
ges de ce commerce aboutiifant 
enfin a la Gran de Breragne ou s'aug
mentera la confommation des ma
nufactures de laine , les nou veaux 
Colons doivent erre furs de rece., 
voir de certe Puiffance des n§com· 
penfes dignes de lcurs travaux. 

En fin , fi 1' on confide re, outre 
ce que nous avons dit jufqu'ici, la 
boon~ de fa Majefie , en donnant 
aux nouveaux Colons des terres 
fuffifantes pour y fublifier, ainil que 
la refolution ou il eft de leur en 
affurer la paifible poffeffion , foit 
par l'erabli£fement d~un gouverne• 
ment civil , ou en baciffant des 
forts, avec des garnifons clans les 
lieux qui en feront fufceptibles , 
afin de les proteger clans leur com
merce maritime; il y a tout lieu de 
croire que la N ouvelle Ecoffe de
viendra , en peu de terns , une 
Colonie riche & floriffante. 

FIN. 






